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FAIS CE QUE DOIS !

La fusion des coopératives
A travers le projet de loi Oueliet — Oublis ou dis­

tractions — A suivre...

On vient de distribuer le projet de “loi constituant en corpo­
ration la Société coopérative fédérée des agriculteurs de la pro­
vince de Québec". Son adoption réalisera la fusion, décrétée en 
principe, de la Coopérative centrale des agriculteurs de Québec, 
du Comptoir coopératif de Montréal et de la Société coopérative 
agricole des producteurs de semences de Québec.

Ce projet de fusion a déjà fait couler pas mal d’encre et pro­
voqué des échanges d’observations dénuées de cordialité. Disons 
tout de suite queice n’est point pour réveiller ces querelles, en­
core moins pour y prendre parti, que nous voudrions inscrire en 
marge du projet de loi que présente M. Oueliet, député de Dor­
chester, quelques rapides observations.

Nous nous efforcerons du reste — et l’on ne tardera guère à 
s'en apercevoir — de conserver à ces notes un caractère stricte­
ment impersonnel, de ne chercher derrière les formules généra­
les aucune figure particulière.

* * *
Et, sans plus de préambule, constatons d’abord que ce projet 

de loi parait comporter une évidente erreur de rédaction.
Article 28, en effet, il stipule que “l’assemblée générale an­

nuelle des sociétaires ... NOMME UN VERIFICATEUR DES 
COMPTES" et ajoute que ce vérificateur des comptes reste en 
fonctions jusqu’à l’élection de son successeur à l’assemblée géné­
rale annuelle suivante.

Le sens obvie de cet article est encore fortifié par le paragra 
phe 2 de l’article 29, lequel décrète que, "si l’assemblée des so­
ciétaires pour l’élection des directeurs et LA NOMINATION 
D’UN VERIFICATEUR DES COMPTES n’a pas eu lieu" à la 
date régulière ou n’a pas donné de résultats satisfaisants, le mi­
nistre de l’Agriculture peut, dans les conditions déterminées par 
le projet de loi, ordonner une assemblée nouvelle “et régler tous 
les détails nécessaires à cette élection tenue pour élire les direc­
teurs qui auraient dû être élus dans le mois de février et 
procéder à la NOMINATION D’UN VERIFICATEUR 
COMPTES”.

Or, ces deux textes, qui paraissent si clairement réserver à 
l’assemblée générale des sociétaires la nomination du vérifica­
teur, sont suivis d’un article 36 qui débute ainsi: “LE MINISTRE 
DE L’AGRICULTURE A LE PRIVILEGE DE DESIGNER LE 
VERIFICATEUR DES COMPTES DE LA SOCIETE...’’

Il semble bien y avoir là, comme on dit dans mon pays, quel 
que chose qui n’embouvète pas.

Avis aux rédacteurs — et aux membres de la commission 
d’examen. * * *

Autre erreur ou négligence de rédaction.
LÇ paragraphe 8 de l’article 28 fixe les conditions dans les­

quelles devront être convoquées les assemblées générales des so­
ciétaires. “Le bureau dp direction convoaue, dit-il, rassemblée 
générale des sociétaires, annuelle ou spéciale, au moyen d’un 
avis qu'il publie deux fois dans un journal quotidien de chacune 
des cités ae Québec et de Montréal et dans une revue agricole de 
la province de Québec. IL DOIT S’ECOULER UNE SEMAINE 
ENTRE CHAQUE PUBLICATION DE L’AVIS. LA PREMIERE 
PUBLICATION DANS LA REVUE AGRICOLE ET LES JOUR 
NAUX QUOTIDIENS DOIT SE FAIRE AU MOINS QUINZE 
JOURS AVANT LA DATE FIXEE POUR L’ASSEMBLEE.

Deux publications dans un journal quotidien de Québec, 
dans un quotidien de Montréal et dans une seule revue agricole, 
pour convoquer une quinzaine de mille sociétaires, ce n’est sûre­
ment pas excessif. On peut même, non sans bonne raison, trou­
ver que c’est insuffisant.

Mais cette disposition nous indique au moins la somme de 
publicité que les auteurs du projet de loi ont jugée essentielle à 
la tenue d’une assemblée dont la date générale — le mois de fé­
vrier —- est fixée par statqt et dont les sociétaires n’ont plus A 
apprendre que l’heure et le quantième.

Il devrait donc alors suffire, pour qu’elle soit aussitôt répa­
rée. de leur signaler l’omission, au paragraphe 2 de l’article 29, 
de cette disposition tutélaire — d’autant plus urgente cette fois 
qu'il s’agit d’une assemblée sur la date approximative de laquel-

l’Agriculture, “aussitôt que la connaissance de ces faits
\ survenue, peut ordonner, en tout temps, une élection, PRESCRI­
RE LA DATE, LE MODE ET LE LIEU DE CONVOCATION de 
rassemblée générale des sociétaires, et régler tous lés détails né­
cessaires à cette élection..." Ce doit être par oubli — oubli très 
facile à corriger heureusement — qu’on a omis de stipuler que le 
ministre devra entourer cette assemblée spéciale d’une publicité 
égale à celle que, vingt lignes plus haut, l’on impose au bureau 
de direction pour les assemblées générales, annuelles ou spé­
ciales) .

Gazette rimée

Au cachot!
Dans le tempe de etr I.orner Oouin,
En attaquant le mlnUttre,
Comme Ht Médtrlc Martin,
On ae aortatt de la misère.

Mais dans le temps de Taschereau,
De Roberts et de ses vétilles,
De l'aflatre Blanche Oameau,
On attrapera la bastille.

L’un, afin de régner en paix 
Distribuait laa sinécures,
A ses ennemi* du palais.
Les comblait de positions sQres.

L’autre, impulsif et goguenard,
Les met au cachot sur la paille 
Pour méditer sur ce hasard 
Qui lea privera de ripaillas.

Aufourd’hul cas bons libéraux 
Sont groa, dodus. Ils ont du ventro. 
Mangeant aux pacagea ruraux 
Débordant d’herbe et de foin tendre.

De surplus, de majorité.
D’argent et do favoritisme.
Accaparant las chsrltés 
Qu’on leur livre avec égoisme,

Ile ho peuvent plus se mouvoir 
Avec trop de facilité.
Mais dans la criche du pouvoir 
Veulent paître en sécurité.

Trop alourdis par l’embonpoint,
Ils ne déelrent plue combattre 
Et récoltent tous les bons points 
Sans seulement un peu se bsttre.

Alors écoutes (Le Soleil),
Cette lumineuse chandelle 
Qui dérange netre sommeil 
Pour montrer la thtte nouvelle.

“ Respectons les gouvernements,
Dlt-ll gravement, comme un sage,
Ainsi que leurs commandements.
Inspirés comma eaux dm mages;

“ Jamais plus da Ubre-examen 
Dans le domalae politique,
Comme au bon tamps d’Arthur Meighen 
Et de cette guerre publique;

La France s’emparerait d’une partie de la Ruhr
La session de Québec

Les buvettes et l’élection 
de Labelle

Pendant les semaines vo itines de cette élection, 
la commission des alcools en a accordé une di­
zaine dans ce comté — M. Sauvé signale cette 
manoeuvre électorale — Faible défense cl ca­
binet — Le gouvernement tient ses promesses 
d’élection.

(Par LOUIS DUPIRE)
Québec, le 27. — M. Sauvé a sou­

mis à l’attention de la Chambre 
une question de la plus haute gra­
vité, Il a prétendu, cet après-midi 
que la Commission des liqueurs a 
aidé le gouvernement dans Téléc-, 
tfon de Labelfie en accordant, au 
moment où elles pouvaient produi­
re leur maximum d’effet stratégi­
que, des patentes d’hôtellerie dans 
le comté. La défense du gouverne­
ment a été plutôt faible. Les docu­
ments de la session établissent en 
effet qu’à compter du mois de juil­
let dernier la Commission a versé 
ses 'largesses sur le collège électo- 
raiî de M. Lahoie. On saisira tout de 
suite la gravité de l’accusation por­
tée par M. Sauvé, s’il est vrai, com­
me U le prétend, qu’il existe une 
collaboration entre lo parti minis­
tériel et la commission, — il faut 
bien dire le mot >— pour tenter de

yernement. Comment devons-nous 
juger maintenant la déclaration du 
premier ministre? La Commission 
est devenue une organisation politi­
que et elle est d’autant plus dange­
reuse et néfaste, de .même que la loi.

LA REPONSE DU CABINET
M. Nicol répond que la commis­

sion des liqueurs est indépendante 
et qu’elle ne s’est pus départie de 
son indépendance pendant la cam­
pagne de Labelle. Il est facile d’ex­
pliquer pourquoi l’on tarde quelque­
fois à accorder les licences. Il faut 
faire une enquête et s'occuper mê­
me de la condition matérielle de 
rétablissement projeté. Il arrive 
que cet établissement laisse à dési­
rer et que la Commission doive re­
tarder rémission d’une patente jus-
?[U’à ce que le postulant se soit con- 
ormé, au point de vue sanitaire,

“ Noua ne pouvoni pas plue douter.
Du cabinet que de l'Eglise,
Et c’eet un crime d'écouter 
Les hérétiques sam prestige;

“ Respect et gloire aux libéraux, 
Obéissance à leurs dictées,
Ou vous connaîtrez les barreaux. 
Pendant toute une longue année.

" Allons, allons, tes polissons,
Qnl voua permettez la critique,
Tous ensemble dans les prisons.
Car voua êtes dm hérétiques!

« Ne combattez pe* la pawvelr.
Ou voua Irez i la bastille,
OoOter longtemps eu brouet noir,
Sons champagne qui l’émoustHle.

“ Nous sommes trop lourds et trop 
Pour pouvoir très bien le défendre. 
Mais nous aimons tant ses appas 
Que vous ne pourrez pas le prendra.
”81 longtemps noua ttmm les rels 
Incontestés de la province 
Que notre «Mar est sens émoi 
Et semblable h ceux des princes;
“ Que nous éprouvons tout comme ai 
Qua la critique est une Inaulte.
Ainsi qu'un crime Injurieux 
Venant de lu part d’un adulte.
"Nous disons g tous désormais 
Que noua resterons Inviolables.
Et qne jamais rien de mauvais 
N’est felt par nés chefs vénéraMet.
“SI l'on gande son opinion.
Dedans ta conscience tranquille,
Tous, bopl an prison, en prison.
Comme au temps des refs, U bastille.
S’il y a dee récalcitrants 
Dont l'âme n'est jamais guérie,
Qu'lia se rappellent nos champs blanc* 
Semblables â la Sibérie;
“Ile pourront aller y mourir,
De froid, de faim et da tortures,
Et pendant longtemps y souffrir 
De la rigueur de la nature.

subordonner une partie du corps à ses justes exigences. Les politi- 
■ électoral. M, Taschereau, en créant''""’’' " ""* "

la régie des alcools, l’a placée sur 
une sorte de piédestal. Elle devait 
se composer d’hommes d’une par- 

t faite intégrité et se tenir au-dessus 
: de la mêlée polltiquA Du reste le 
gouvernement est le premier à 
jouir de cette prétendue indépen­
dance de la commission, pour n’a­
voir point à assumer la totale res­
ponsabilité de ses actes et pour re­
fuser de répondre à certaines ques­
tions d’une pertinence telle qu’il 
les croit impertinentes.

M. Sauvé a promis de revenir 
sur cette question pour 4a vider 
complètement. Pour le moment il 
se contente de mettre des flèches 
en son carquois. Il a demandé, en 
effet, la production de toute cor- 

gra» reSpondance, lettres etc,, entre tou­
tes personnes et la Commission des

ciens n’ont aucune espèce d’infiluen 
ce sur la Commission des liqueurs.

M. Lnhaic se lève alors — c’est 
la première fois qu’il parle en 
chambre — et ajoute que M. Pé- 
riard, de Papineauville, dont M. 
Sauve a parlé, n’a pas encore obte­
nu sa patente.

UNE AILGAJRADE
M. Tascherçpu .fait observer qu’il 

n’est question que d’un monsieur 
Périard d’Acton-V«Se. Il a obtenu sa 
patente le 25 août; c'était plusieurs 
jours après le« élections. M. Sauvé 
ajoute : “En ce cas c’était le résul­
tat d’une promesse électorale?

M. Taschereau — “Le chef de 
TOpposition doit reconnaître que 
nous tenons nos promesses.

M. Sauvé — “Dois-je comprendre
liqueurs, duu, k, mois d. Mlle. »t uESÏSS
août dernier, au sujet de patentes 
dans le comté de Labelle.

Le chef de l’opposition affirme 
que le gouvernement, dans une ré­
ponse faite récemment à Topposi- 
tion, a admis, en somme, que d’é­
lection de Labelle ne stest pas faite 
avec des prières. H sait personnel­
lement que des personnes avaient 
sollicité des patentes de la Com­
mission, qu’elles se les étaient vu re­
fuser jusqu’au mois de juillet. Elles 
leur furent accordées à ce moment; 
et l’élection eut lieu 4e 17 août.

M. Sauvé établit un dilemme : ou 
ces personnes étaient dignes de con­
fiance et remplissaient les pres­
criptions de la loi ou elles ne mé­
ritaient pas de patentes. Si elles 
étaient dignes, en juillet et en août, 
pourquoi ne Tétaient-elles pas en 
avril, mai et juin? Si elles ne mé­
ritaient pas de patentes au début, 
pourquoi leur en avoir donné en 
juillet ou en août?

temps-là,

Et c’est par un autre oubli, sans doute, ou par l’une de ces
trn^Hnnü nil#' npnvpnf ovntr» !*>«• Hrvnnropc tac SfrQVCS, fTU1,#iri

>ublicité a
distractions que peuvent avoir les hommes les plus graves, qu’on 
a omis d’assurer la garantie de ce minimum de pumicité a la 
première assemblée générale des sociétaires — l’une dés plus 
importantes de toutes assurément, puisqu’elle choisira le bureau 
rie direction qui devra mettre en mouvement le mécanisme nou­
veau, constituer le comité exécutif — dont il sera question plus 
tard arrêter la première politique de la Coopérative fédérée, 
etc.

Le projet de loi dit en effet (article 28. paragraphe 4) : 
“Cette première assemblée peut être convoquée par les prési­
dents des trois sociétés fusionnées ou par le ministre de l Agri­
culture, au moyen d’un avis publié UNE fois [et non plus deux] 
dans un journal quotidien de chacune des cités de Québec et de 
Montréal, et dans une revue agricole de la province de Québec, 
au moins HUIT ret non plus quinze] jours avant ladite assem­
blée." . 1

Heureusement encore, cette omission est aussi facilement ré­
parable que lu précédente.

Un mot. un trait de plume, en comité, et tout rentrera dans 
l’ordre. ' * * *

Un point à éclaircir, maintenant.
L’article 14 décrète que "le capital autorisé de la nouvelle 

société est d’un million de piastres, divisé en cent mille actions 
de dix piastres chacune.’’ L’nrticle 13 avait précédemment dé­
claré: "Le montant de chaque action est de arr piastres...”

Mais il disait un peu plus loin: “.. .celle-ci [la société! a le 
droit de déterminer, par règlement approuvé par la majorité des 
membres présents à une assemblée annuelle ou spéciale, le mi­
nimum des actions qu’un sociétaire peut souscrire, pourvu que 
ce minimum ne soit pas de plus de rfix actions."

C’est, en fait, permettre à la société d'exclure tout individu 
qui ne voudra ou ne pourra souscrire un minimum de cent pias­
tres.

Est-ce de bonne politique pour une coopérative qui devrait 
tendre, ce semble, à pousser le plus loin possible ses ramifica­
tions?

Nous posons la question sans prétendre la résoudre.
* + *

Nous continuerons demain ce petit examen. La matière abor­
dée sera de plus grande importance et les textes d’une portée 
plus considérable.

Orner HEROUX.

’* Pour noua, pendant tout ce 
Nou» demeureront, autocrate»,
Tzar», kaleere, aouvoralm da la 
PreWnce propre et démocrate.
“ Nou» accumulerons en paix 
Lee profite do ce bon commerce 
Dee liqueur». Souriante meetroquete 
Neux ne eorone pe» don» U dèche.
“ Noue ferone avec du ciment 
D'exceRentee route» publique*.
Nou» engraleserone lentement 
Tou* ne* bon* mouton* politique*.
"Et nou* voulon* protéger tout.
Tout régenter avec audace,
Etablir hardiment partout 
A ITitatur du keleàr (agace.
'' Tou» le» règlement» minutieux 
Qui tirant au trefoil an Pruaea,
Le roi contant, le peuple heureux, 
Soumb comme on payean ruiee.
” Bientôt, nou» eerone éternel*,
Et «eule la tin de ce monde
Coupera le cour» Immortel
Dee don» dont le ciel nous Inonde.
" Voua prétonde* que Lanctôt 
Perd chaque fols la trémontane,
Quit «'agit de Blanche Qameau,
Voua mourrez en tour castlllanet”

ZOILE.

Le sacre de
Mgr Limoges

Le train spécial oui partira 
mercredi é 1 h. 30 de Mont rial.. 
pour Mont-Laurier, à l'occa­
sion des fêtes du sacre de Mar 
Limoges, ne fera que les ar­
rêts suivants: Mile-End, Ste- 
Thérèse, Sl-Jérâme, Beliste’s 
Mill, Ste-Agathe, et toutes le* 
stations du diocèse dt Mont- 
Laurier. _ ___

Mgr Roy part pour
Mont-Laurier

Québec. 28 (D.N.C.) — Mge P.-E. 
Roy, suxilinir»' de Québec, est parti 
cet après-midi pour Mont-I.nurier 
où il assistera au sacre de Mgr Li­
moges, Mgr N. Gariépy, recteur de 
Tuniversfté Laval, accompagne Mgr 
Roy.

LE DISCOURS DE M. SAUVE
On sait qu’en réponse au chef 

de l’opposition, le gouvernement 
avait déclaré le dix novembre que 
la Commission des liqueurs avait 

.accordé des licences aux personnes 
suivantes:

Thomas, Isaïe, 13 juillet, St-Re- 
mi-d’Amherst; Racine, Télesphore, 
13 juillet. Montebello; Legault, Lio­
nel, 20 juillet, Angers; Perreault, 
Théodore, 20 juillet, L’Annoncia­
tion; Danis, Eugène, 27 juillet, 
L’Annonciation; Bissonnette, Eu- 
clide, 27 juillet, Montpellier; Raci- 
cot, Raphaël, 7 août, Fassett; Do-

avoir fait une promesse électorale?
M, Taschereau — “Nullement. 

C’est le chef de l'Opposition qui le 
prétend et il doit reconnaître que 
si les promesses ont été faites elles 
ont été tenues’’.

ENCORE IA COMMISSION
La Commission des liqueurs est 

un corps tertlement intéressant que 
M. Sauvé ne cesse de s’en occuper; 
il a fini par laisser de côté l’élec­
tion de Labelle pour soulever un 
intéressant débat au sujet du rap­
port de te commission. Il se plaint 
de nouveau que celle pièce officiel­
le ne soit pas déposée sur la table 
de la Chambre bien qu’cHe ait été 
publiée dans certains journaux. M. 
Nicol répond qu’il n’y peut rien. Le 
rapport est très important. On le 
réclame à Tétranger, il doit donc 
être exact et correctement impri­
mé. Ce qui en a paru dans les jour­
naux était consu de fautes typogra­
phiques. H faut le temps de le cor­
riger, de remédier à ces erreurs 
d’impressions et parfois à des er­
reurs de chiffres.

(suite à la deuxième page.)

Bloc-notes
Elle ne le savait pas

M. Sauvé s’étonne de ce quec,ot’ 7 août, Fassett; uo- ^ Sauvé s’étonne de ce que la
rjon, Zéphir, / août, •^f![>nt-La"r,(,r, Commission des alcools, qui ne fait 
Dufour, Joseph, 7 août, Val Bar-, de p0iitjquc> à ce qu’affirme M. 
rette; Maisonneuve, Aristide, 7 Taschereau, ait accorde, pendant la
août, Buckingham; Périard, Basile, 
24 août, St-André-Avellin; Boisve- 
nu, Napoléon, 31 août, N.-D. de la 
Salette; Labelle, (père), Alphonse, 
31 août, L’Ascension; Labelle, 
(fils), Alphonse, 31 août, Labelle.

M. Sauvé dit que l’élection de 
Labelle a eu lieu le 17 d’août. De 
sorte que ces patentes ont été obte­
nues en pleine campagne électo­
rale ou à la suite de l’élection après 
promesse électorale. Voici des gens 
qui demandaient leurs licences de­
puis le mois de mars, depuis le 
mois de mai, et la Commission a 
refusé de les leur accorder. Ou ces 
municipalités avalent besoin d’hô­
tels ou de plus d’bôtels ou elles n’en 
avalent pas besoin, pourquoi a-t-on 
refusé de donner des licences? Ou

I I CUU; «ââ vi^, ** ■«

campagne électorale de Labelle, une 
dixainc de patentes de buvettes, 
quelques Jours avant la date du 
scrutin, et plusieurs autres, dès la 
fin de l’élection. Le chef de Toppo- 
sltion y voit une manoeuvre électo­
rale. Ne ferait-il pas erreur, de bon­
ne foi, si Ton veut, et la conduite de 
la commission ne démontre-t-elle 
pas qu’au vrai elle ne fait pas du

' fi
qu'au vrai eue ne fait pas 

tout de politique? Elle en fait si peu
qu’elle ne savait même pas qu'il y 
avait une élection dans le comté de 
Labelle, qu’elle ignorait que si MM. 
Taschereau, Perron el quatre ou 
cinq autres ministres y passaient 
des journées, au commencement 
d’nout dernier, c’est qu’lis s’y occu­
paient d’autre chose que de villégia­
ture. Aussi la distribution de paten­
tes à des électeurs de Labelle, ô In 
veille et au lendemain de l’élection.

ceux qui demandaient des patentes
étaient dignes d’en avoir ou ils n’é- _______________________ ,
talent pas dignes. S’ils étaient di- ne fut-elle que simple coïncidence, 
gnes pourquoi a-t-on attendu Té-i—comme c’cst simple coïncidence, 
lection pour les leur donner? S’ils si M. Perron esl devenu membre du 
en étaient indignes, pourquoi leur | conseil d’administration de In Carm­
en a-t-an accordé? da Cernent vers le temps où il de*

J’accuse, dit M. Sauvé, la Corn-! vint ministre de la voirie. SI M. Sau- 
mlssion des Liqueurs d’avoir violé | vé ne s’avise pns de tout cela, c’est 
la 'loi ■dans son esprit et sa lettre, qu’il est diablement méfiant.
Le premier ministre a déclaré en 
Chambre que la Commission serait Curieuse théorie 
au-dessus de toute influence poli­
tique et que les politiciens n au- Un étrange bonhomme, c’est M. 
raient aucune prise. Or, l’octroi des Macdonald, député libéral de Pic- 
licenccs dans Labelle démontre que tou. Dans une réunion de jeunes 
cette Commission obéit i) des in- Montréalais, hier soir. M. Macdo* 
fluences politiques, à l'influences nald a prétendu que Tadmlnistre- 
des organisateurs politiques du gou- [tion des chemins de fer de TEtat ne

Les autorités militaires et civiles françaises déci­
dent d’agir seules et de se payer elles-mêmes en 
Allemagne — L’occupation de la rive droite du 
Rhin est organisée.

Un moratorium jusqu’à la fin de décembre. 

(Dernière heure.)
PARIS, 28 (S. P. A.). —- L’intention de lu Fni'"'’' de se payer elle- 

meme en Allemagne sera exposée, aujourd’hui, à u: union piénière du
conseil des ministres.

Un plan d’action directe qui consisterait à saisir une partie de la ré- 
a ^ dominer absolument la section française de la région

du Rhin a été étudié et approuvé, hier, à une réunion ties autorités civi 
les et militaires au palais de TElyséc. Les ministres seront invités à 
ratifier ce projet. On ne croit plus h iris que les Alliés puissent réson 
dre entre eux la question des réparations, même si la conférence écono­
mique de Bruxelles avait lieu.

M. Poincaré a eu un entretien, hier, avec le marquis Snlvago Reggi, 
représentant de 1 Italie (i la commission des réparations, dans le but, dit 
on, de compléter les informations que M, Poincaré avait déjà données au 
premier ministre Mussolini à Lausanne concernant les desseins de la 
rrance a 1 égard de 1 Allemagne. La France continuera ;ï tenir les Alliés 
au courant de sa politique touchant les réparations.

DES CHIFFRES ELOQUENTS
Les ministres ont sous les yeux, aujourd’hui, des estimés sur ce que 

rapporterait exactement la saisie de deux tiers de la Ruhr, Ces statisti 
mies officielles font voir que les mines du gouvernement allemand pro­
duisent 9,000,000 de tonnes de charbon, soit environ la moitié de la quan 
tité due annuellement à la France. Le président du conseil, M. Poincaré, 
a parlé de ce* ressources à Londres, au mois d’août dernier, avec les mi­
nistres alliés et il parait qu’on a approuvé leur acquisition en dernier 
recours.

L’été dernier, avant la grande dégringolade du change allemand, les 
industries métallurgiques de la Ruhr fournissaient des produits évalués 
par les Français à 578,900,000,000 de marks en papier, de sorte qu’en éri­
geant une barrière douanière autour de la Ruhr et en payant une petite 
taxe d’exportation, cette région aurait eu un rendement de plusieurs cen­
taines, de millions de marks-or par année.

LES PLANS SONT PRETS
Le maréchal Foch et le général Buat, chef de l’état-major français, 

auraient dit au président Millerand et à M. Poincaré û la réunion d’hiei 
qu un plan d’extension de l’occupation militaire sur la rive droite du 
Rhin a été préparé avec le plus grand soin et pourrait s’exécuter eu Tes 
pace de 24 heures. M. Tirard. haut commissaire de France dans la régior 
du Rhin, discutant le rôle qu’il aurait à jouer dans ce cas, a dit que le< 
autorités françaises compétentes pourraient s’emparer immédiatement de 
I administration civile dans le territoire que la France occupe sur la rive 
gauche du Rhin. Ce programme ne pourrait être exécuté qu'aprés le 15 
Janvier, car l’Allemagne a maintenant un moratorium t>our jusqu’à la fin 
de décembre et le premier paiement qu’elle sera appelée à faire en vertu 
du système d indemnité actuel, suspendu temporairement, sêra dû vers 
la mi-junvicr. Les Français disent que si T Allemagne ne fait pas ce ver­
sement alors, ils auront par le fait même ie droit d’intervenir de la façon indiquée plus haut. v

On voit maintenant pourquoi M. Poincaré demandait, dimanche der 
nier, a la nation d oublier les dissentiments de parti et de refaire encore l’union sacrée.

L’ENDROIT LE PLUS VULNERABLE
La France se prépare à agir seule au cas oii la conférence de Bruxel­

les n’aurait pas lieu ou au cas où cette conférence ne produirait aucun 
résultat pratique. La France frapperait l’Allemagne à l’endroit le plus 
vulnérable, comme disent les journaux français. Mettre la main sur la 
Ruhr serait porter un rude coup aux industries minières et métallurgi­
ques allemandes. L« France pourrait ainsi obtenir le charbon dont elle 
a besoin pour développer davantage ses industries do Lorraine.

En contrôlant rigidement le secteur français de la région du Rhin, la 
France pourrait explllsér des fonctionnaires allemands qu’elle croit être 
des Prussiens arrivés dernièrement sur les lieux pour accentuer la résis­
tance à l’occupation alliée. (Voir aussi en pages 3 ci 8)

peut pas, à vrai dire, échapper à la 
politique, qu’elle est même une af­
faire politique, parce que, selon lui, 
“les Canadiens sont propriétaires de 
ces voies ferrées et donc ont droit 
de savoir comment on y dépense 
leur argent”. Ainsi, parce que c’est 
avec notre argent que les chemins 
de fer de TEtat fonctionnent, et à 
nos frais, nous avons droit de savoir 
à quoi sert cet argent, à qui on le 
paie, où on le dépense, et tout le 
reste? Voilà, pour le moins, une cu­
rieuse affirmation, diront sans dou­
te le* journaux amis du gouverne­
ment québécois. Car si on nppli-

3uait à l’administration libérale du 
'uébec cette théorie d’un libéral 
tout près de certains chefs libéraux 

québécois, à Ottawa, il faudrait en 
déduire que la Commission des al­
cools, dépensant notre argent, mar­
chant A même les fonds de la pro­
vince, est une machine politique et 
que, partant, nous avons droit de sa­
voir ce qui s’y fait, qui touche notre 
argent, à même son budget, où il va, 
A quoi il sert et un tas d’autres cho­
ses qui, scion M. Nicol et, avec lui, 
d’autres ministres, ne nous regar­
dent pourtant pas du tout. Ce M. 
Macdonald est un libéral suspect, A 
tout le moins. Si Ton allait vouloir 
appliquer le princine qu’il énonce 
A nos affaires provinciales, ne se­
rait-ce pas scandaleux?

M. Chapais est le coupable
Dan» cotte affaire Taschereau-Ro­

berts, le coupable, ce n’est pas Ro­
berts, cela finira par être M. Cha­
pais, Parfaitement. M. Chapais n’a- 
t-il pas osé dire que le bill Tasche­
reau est la loi la plus néfaste et la 
plus arbitraire que jamais gouver­
nement ait fait voter à sa majorité? 
Le Soleil ne Ta pas pas encore trai­
té d’illuminé, niais cela viendra. En 
attendant, le Soleil écrit que, “pour 
donner quelque apparence de justi­
fication à une cause qu’il (M. Cha­
pais] a soudain épousée avec une 
véhémence de langage comme H ne 
lui en était pns échappé depuis ses 
fougueuses années de jeunesse, il est 
obligé de faire renaître le pire es­
prit de parti qnl ait jamais existé...” 
Hier, le Soleil revient sur le sujet et 
ajoute que “M. Chapais, sans doute, 
est libre de prendre sa part de res­
ponsabilité (Inns une organisation 
aussi déloyale contre le gouverne­
ment que dangereuse contre la so­
ciété”. Encore un peu, et M. Cha­
pais n’en mènera pns large, aux 
mains du Soleil. Tout le monde sait 
que ce journal est d’une impartia­
lité éclatante, et que s’il touche de 
$115,000 A 4130,000 par an, au 
moin*. du gouvernement de Québec, 
cela n’àffecte pns du tout la liberté

de son jugement, la sincérité de ses 
opinions. Aussi Ton sent, à lire le 
Soleil pur le temps présent, que si 
le gouvernement osait avoir tort, 
c'est lui, le Soleil, qui le lui dirait 
vertement, - à $126,000 par an.
“Le jour de M. Hubert”

Après les jours de John-A. Ro 
berts, tolheuiuire, voici ceux de E. 
A. Robert, financier. IL’Epéne 
ment, de Québec, qui, à la suite du 
Devoir, u attiré 1 attention de ses 
lecteurs sur les pouvoirs extraor 
dinaires que veut le groupe Ro­
bert à te législature provinciate, 
ces jours-ci, continue d’être In­
quiet. "Cette législation," écrivait- 
it hier' même, “est pour ic moins 
dangereuse et inopportune. Même 
si nous savions d’avance que toute 
lutte est inutile et que la majorité 
parlementaire est bien décidée à 
voter tout ce que lui demandera M. 
Robert, — ce qu’il serait injurieux 
de présumer, nous continuerions 
à dénoncer ces manipulations sa 
vantes de titres auxquels les direc­
teurs et actionnaires du merger ac­
tuel ne sont pas les seuls à avoir 
droit... H reste, au point de vue 
du grand public, qu’il n’est pas pru 
dent pour les politiciens d’à pré 
sent de favoriser l'éclosion de mo­
nopoles Aussi formidables (Aie 
ceux que convoitent les très habi­
les financiers de Montréal qui sont 
on train de faire accrère à la po­
pulation de la ville et du district 
de Québec que ce sont nos affai­
res plutôt que les leurs qui vont bé­
néficier de. ces manipulations éla­
borées. II nous serait facile, si 
nous voulions nous en donner la 
peine, de retrouver dans nos car­
tables des découpures de journaux 
libéraux, articles, interviews, 
comptes rendus, où il est claire­
ment établi que nos députés se 
donnent pour des adversaires ir­
réductibles des gros intérêts, c’est- 
à-dire des monopoles excessif!. 
Nous demandons a leur probité si 
la chaîne des compagnies Robert 
pour l’exploitation d’usines élec­
trique* dans plus de 10 villes et de 
50 comtés de la province ne cons 
tltuerait pa* une organisation for­
midable, capable de tuer la petite 
concurrence qui, dans le commer­
ce de l’électricité comme dans 
tout autre, est à l’avantage du peu 
pie?" En fait, l’Evénement, a rai­
son; et le groupe Robert est d’une 
voracité telle qu’il y faudra mettre 
des limites. Nos députés le vou 
dront-lls? Oublieront-ils que tel 
ministre puissant, et qui dispose 
d’un budget considérable, a passé 
jusqu’tal pour être rallié et ie cou 
aeiwer du groupe Robert at srosi- 
dront-ils s’exposer A sa barbet
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Noua ae publions que des leur** 
lignées, ou des communications ai 
eompagnees d’une lettre signée. «ve< 
adresse authentiqua. Noua ne pre^ 
bons pas la responsabilité de ce qui 
tarait sous cette rubrique.

Les bills Robert
Montréal, 27 novembre 1922 

H. le directeur,
Auriez-vous l'obligeance de pu­

blier dans votre journal les obser­
vations suivantes sur les trois bills- 
[umeaux de M. Edmund-Arthur Ro 
Derf, président des tramways à 
Montréal.

Pendant que l’on discute à Qué­
bec le fameux bill pourvoyant à 
l'emprisonnement de John-H. Ro­
berts. éditeur -de PAxe, et que l’at­
tention publique tout entière se 
porte sur cette question, trois bills 
non moins monstrueux sont à se 
préparer et vont passer comme une 
lettre à la poste, si le public de 
cette province ne s'élève pas con­
tre ces trois projets de loi, qui 
p’ont rien de bon pour les intérêts 
de la province.

Chose singulière, l’on semble, A 
Québec, par des détails inattendus 
sur le meurtre de Blanche Garneau 
et sur l’emprisonnement de John- 
H. Roberts, amorcer la discussion 
et la rendre plus intense encore, 
afin de profiter de l’excitation et 
de l’énervement général pour faire 
gober au public de cette province 
les (rois fameux bills du président 
des tramways A Montréal, M. Ed­
mund-Arthur Robert, ancien dé­
puté de Beanharnois.

Ces trois bills sur le métier et 
prêts à devenir loi pourvoient à 
l’incorporation de trois compagnies, 
qui ont pour nom: La Quebec Po­
wer, la Quebec Gaz et la Quebec 
Tramway.

Cne élude sommaire de ces trois 
bills me permet de souligner ce qui 
suit:

(a) Le capital-actions réuni de 
ces trois compagnies se chiffre à 
la somme fabuleuse de quarante 
millions, cl Dieu seul sait eu quelle 
monnaie ce capital va être payé.

(b) Ces trois compagnies auront 
implicitement le monopole de l'ex­
ploitation des pouvoirs hydrauli­
ques, électriques, etc., des riches­
ses naturelles dans, ait moins, les 
deux iiers des comtés de la pro­
vince de Québec, soit: dans à peu 
'près quarante comtés. Jugez main­
tenant de l'etendue de ces pouvoirs 
extraordinaires demandés.

{c> Le bureau principal d’affai­
res de ces trois compagnies peut 
être transporté et promené en au­
cun endroit de la province. D’ici, 
vous voyez les conséquences et gra­
ve* préjudices qui peuvent en ré­
sulter.

(il) Ces compagnies auront pou­
voir de transporter, par voies de 
traction électrique ou autres forces 
naturelles, à travers ces comtés, en 
même temps que des passagers, 
tentes autres choses, au prix qui 
plaira aux directeurs de ces com-

Sagnies. et ceux qui demeurent à 
'ontréal en savent quelque chose. 
(o) Elles auront aussi celui de 

faire circuler leurs voitures élec­
triques à la vitesse qu'il plaira de 
fixer, sans se soucier de la vie et 
de la propriété des citoyens; tel que 
cela sc fait dans la cité de Mont­
réal depuis l’existence de la nou­
velle franchise des tramways.

(f) De même elles pourront s'em­
parer des propriétés nécessaires 
pour leur exploitation au prix 
qu'ils voudront fixer et pouvant 
détériorer sam permission aucune 
les biens avoisinants leurs explot- 
tâtions ou qui pourront les impor­
tuner.

(fï) Elles pourront être exemp­
tées de contribuer A tous travaux 
on réparations de mes ou antres 
quand les travaux ou exploitations 
traverseront les rues ou ar/ères de 
ville ou de village, en même temps 
de u’étre tenu à aucune taxe 
'pour tels travaux et exploitations, 
lors même qu’ils traverseront la 
plus importante ou la plus belle 
partie d'une ville; les propriétai­
res de terrains avoisinants ces tra­
vaux d’exploitation seront tenus 
de payer taxe pour ces compagnies, 
voir même souffrir sans mot dire 
s'il prenait envie à ces messieurs 
de ces compagnies de détruire les 
arbres qui embelliront les rues ou 
autres places publiques.

(h) Elles pourront se fusionner, 
transiger avec tontes autres com­
pagnies on corporations poursui­
vant les mêmes entreprises; pou­
vant ainsi livrer à des intérêts 
étrangers le meilleur des richesses 
et des pouvoirs dans ces quarante 
comtés qui sont visés par ces trois
buis.

D’ici, il est aisé de voir que les 
bénéfices et avantages qui résulte­
ront de l'incorporation de ces trois 
grandes compagnies ne seront pas 
pour les citoyens résidant dans ces 
comtés, et la lecture de ces trois 
bills nous démontre qu’ils sont en 
tout la miniature de ta nouvelle

franchise des tramways à Montréal, 
qui fait si odieusement souffrir la 
population de Montréal par le mau­
vais service que nous avons et les 
taux élevés depuis l'existence de. 
cette nouvelle franchise en 1918.

La lecture de ces trois bills nous 
les fait bien reconnaître pour frè­
res cadets de l’odieuse franchise 
des tramways à Montréal, qui de­
puis quatre années, ravit aux ci­
toyens de Montréal, sans aucune 
rémunération, leurs droits aux an­
ciens taux et tarif, el prélève sur 
la population un excès de revenu, 
au delà de sept millions de dollars, 

El si nous allons plus au fond de 
ces bills, nous y voyons qu’ils sont 
issus et nés de même père et de 
même mère que la franchise des 
tramways à Montréal de 1918, Ed­
mund-Arthur Robert et la législa­
ture de Québec, ayant tous quatre 
le même parrain et précurseur, un 
avocat bien connu à Montréal pour 
grand ami de ce M. Edmund-Ar- 
thur Robert des tramways.

Ces trois bills sont injustes et in­
justifiables, parce qu'ils vont mo­
nopoliser l'industrie électrique, les 
pouvoirs d'eau et autres utilités pu­
bliques dans ces comtés, c'est-à- 
dire qu’ils vont tenir à leur merci, 
pour les exploiter à leur goût, au 
moins les deux tiers de la province 
de Québec. Ces trois bills vont ren­
dre impossible toute concurrence 
et vont ravir et annuler sans com­
pensation des droits acquis.

Les pouvoirs que comprennent 
‘s trois bills sont des pins éten­

dus, si étendus qu’il est impossible 
d’en prévoir toutes les conséquen­
ces et graves inconvénients.

Et peut-être • profitera-t-on des 
derniers moments de la session 
pour passer à la vapeur ces trots 
bills dangereux, tel que la fran­
chise des tramways à Montréal en 
1918. et y inclure encore des pri­
vilèges si grands qu’ils déborde­
ront d’injustice.

Je fais donc appel aux citoyens 
de cette province pour protester 
contre ces trois projets de loi, et 
leur demande de faire pression sur 
les députés des comtés visés afin 
qu’ils rejettent ces trois bills com­
me abuslbles et contraires aux in­
térêts de la province.

En terminant, je ne crains pas 
de dire que ces trois bills sont une 
véritable conspiration contre les 
meilleurs intérêts des électeurs de 
cette province et de la province 
elle-même. 1

Vous remerciant de votre hospi­
talité, je demeure

Votre tout dévoué,
J.-M. S AVION AC.
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Estomac délabré, 
Excès de table

Arrête Instantanément les gaz> 
l’aigreur, la gastralgie, les 

maux d’estomac
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r| | na^^iuoiCtii'°H

f
Mâchez quelques agréables et 

iuotfe&sils comprimés île “Diapep- 
siim de Pape", et votre estomac se 
trouvera bien aussitôt.

Rétablisse/ votre digestion et 
mettez-vous l’estomac A l’aise pour
quelques sous. Ne permettez pus 
que oet organe vous rende miséra­
ble. Les pharmaciens le recoin-
mandent • j»—

Les concerts

SERGE
RACHMANINOFF

Le pianiste Serge Rachmaninoff 
« fait sa visite annuelle à Montréal, 
hier soir, avec son succès habituel, 
devant un auditoire qui, pour le 
théâtre Saint-Denis, peut compter 
comme très nombreux.

Il avait à son programme deux 
sonates: YApassionata de Beetho­
ven et LOpus 35 de Chopin, une 
improvisation de Medtncr qui est 
plutôt un thème avec variations, le 
Nocturne en fa dièze et une valse 
de Chopin, deux oeuvres de lui- 
même: une Mélodie et une Séréna­
de, la Jongleuse de Moszkowski et 
une transcription du Beau Danube 
Bleu de Strauss.

Il est inutile de dire que Rach­
maninoff a joué avec sa clarté, son 
impeccnbilité et son intelligence 
habituelles. Son exécution de la So­
nate de Beethoven a été parfaite de 
compréhension musicale et de res­
pect pour l’oeuvre, mais doit-on 
croire que Chopin est placé dans 
son estime à un degré moins haut? 
II a donne à la fameuse Marche Fu­
nèbre de la sonate une interpréta­
tion qui se justifie. La musique 
vient du lointain, amplifiant tou­
jours sa puissance, jusqu’au trio 
qui semble une salutation émue au 
mort, puis reprenant avec la même 
force, elle s’en va en décroissant 
dans le lointain. Mais la dernière 
mesure de ce trio s’adorne d’un 
ornement en trois notes qui fait un 
bien drôle d'effet.

De ilui-même, le pianiste a don­
né une fort jolie Mélodie d’allure 
classique, suivie d’une Sérénade 
d’un parfum russe évident. Ses rap­
pels, — il n'en refuse jamais, — ont 
été une Valse do Chopin ornée 
d’appogintures do son crû en imi­
tation de celles de l’auteur et deux 
oeuvres de lui-même, plus le fa- 
.meux et inévitable Prélude on ut 
dièze mineur.

La transcription de la Valse de 
Strauss remplaçait l'usuelic Rhap­
sodie de Liszt. Comme cette der­
nière, elle est une oeuvre de pure 
virtuosité que l’artiste a jouée d'uno 
façon vertigineuse.

Encore une fols, Rachmaninoff 
a fait admirer son art si clair, son 
jeu si délié et si parfait. C’est cer­
tes un maître du cliavior à qui rien 
n’est impossible, et lui, qui doit 
sourire rarement, semblait jouir 
d’un succès qu’on ne lui ménageait 
pas.

Il ne faudrait cependant pas 
croire que cet artiste recherche le 
succès qui ne dépend que de la 
dextérité digitale. Sa révérencieu­
se interprétation de l’Apasstona- 
ta est lè pour montrer que non seu­
lement il comprend Beethoven, 
mais qu'il s’incline avec amour de­
vant ce Titan do la musique. Cela 
n’est pas â la portée do tout le 
monde, car en a-t-on entendu des 
masses de pianistes pour qui Bee­
thoven est un devoir à remplir. Et 
l'on peut même Qui pardonner ses 
libertés avec Chopin, pour la fa­
çon dont il a fait chanter le pre­
mier mouvement et dont il a égre­
né le Srherzo de sa Sonaje.

rréd PELLETIER

Récompense de $50
Le comité revient à la charge au 

sujet de son projet de distribuer 
une récompense de $50 à quicon­
que fournirait des renseignements 
qui amèneraient l’arrestation d’une 
personne qui sonnerait de fausses 
alarmes.

Le conseil avait demandé k la 
( dernière séance de référer la cho- 
ise nu contentieux municipal, et M. 
ï (iuillaume St-Pierre a érai» l’opl-
! nion suivante :

“Nous ne voyons rien dans la 
charte qui autorise spécialement la 
ville à ce faire. D’un autre côté, 
nous sommes d’opinion qu'il s'agit 
d’un acte de bonne administration 
et que le rapport peut être adopté.’*

Le rapport sera soumis aujour­
d'hui.

LA SESSION 
DEQUEBEC

(suite de la 1ère page.,
CURIOSITE LEGITIME

Le chef de l’opposition demande 
des productions quotidiennes de 
documents. H rend de lu sorte un 
service utile à la province qui a 
droit de se renseigner sur la ges­
tion du gouvernement; mais celui- 
ci trouve que c’est beaucoup de be­
sogne et plaide pour gagner du 
temps. Le feuilleton de ce jour 
compte treize pages imprimées, ce 
qui dépasse sensiblement l’ordi­
naire.

M. Sauvé veut avoir aujourd’hui 
une copie de tous les arrêtés en 
conseil depuis le 1er juillet 1920 
autorisant a payer à des personnes 
employées dans le service civil 
quelques rémunération en sus du 
traitement régulier attaché au trai­
tement de ces personnes.

M. Taschereau demande au chef 
de l’opposition de faire un choix. 
S’il est certaines réponses auxquel­
les il tient en particulier, qu’ii les 
spécifie et on les lui fournira tout 
de suite; car il demande des ren­
seignements considérables et pour 
y répondre il faudra du temps. Au 
reste la Chambre n’a pas drobjec- 
tion, croit le premier ministre, h 
voter lia motion. M. Sauvé a laissé 
la motion au feuilleton et la Cham­
bre, pour ne pas contrarier le pre­
mier ministre, l’a votée.
M. MERCIER SUR LA SELLETTE

On a voté quelques subsides. Il 
s’agissait du ministère de M. Mer­
cier. MM. Mercier et Sauvé sont 
dans le fond d’excellents amis; 
mais le député des Deux-Monta­
gnes n’aime rien tant que de chi­
ner son vis-à-vis de Chûteauguay. 
Il lui a tendu cet après-midi, sui­
vant son habitude, plusieurs guet- 
apens. Le ministre de la colonisa­
tion n’y est pas tombé; mais il a 
dû subir un examen serré de la 
part du chef de l’opposition! Ainsi 
ceüui-ci a voulu obtenir l’opinion 
du ministre au sujet des mandats 
spéciaux. Le ministre a protesté. 11 
n’y a pas eu cette année de man­
dats spéciaux dans son ministère. 
Pour etre agréable à son interroga­
teur il veut bien lui dire que le 
gouvernement est justifié d’émet­
tre des mandats spéciaux en cer: 
tains cas. M. Sauvé veut savoir si 
ces cas sont des chs urgents. Le mi­
nistre répond que ce doit être évi­
demment des cas d’une urgence 
relative; mais il ne veut pas s’ein

M. Dufresne.-—Copie de la fac­
ture du tapis ainsi que de la fac­
ture du bureau que l’on a achetés 
en 1922 pour le bureau de l’assis- 
tant-procurcur général.

COMMERCE
ET FINANCE

(Suite de la sixième page.)
No» exportation»

aux Etats-Uni»

£
Ottawa, 28. —D’après un rapport 

réliminairc publié pur le bureau 
idéral de la statistique les expor­

tations canadiennes de produits 
agricoles et maraîchers aux Etats- 
Unis, pendant le mois d’octobre 
1922, ont diminué de près de la 
moitié, comparativement à octobre 
1921. Les exportations des autres 
produits ont augmenté cependant 
et le total des exportations pour le 
mois indique une augmentation de 
$1,400,000 sur celui d’octobre 1921.

Les produits agricoles et marai- 
chers exportés aux Etats-Unis le 
mois dernier avaient une valeur de 
$3,808,243 au lieu de $0,224,492 en 
octobre 1921. Les principales aug­
mentations ont été pour le bois, les 
produits du bois et le papier; la 
valeur de ces exportations le mois 
dernier a été de $16,832,140 au lieu 
de $13,175,052; les produits métal­
liques, autres que le fer, $2,686,125 
au lieu de $1,097,599 et les pro­
duits minéraux non-métalliques, 
$2,016,256 au lieu de $1,335,017. Le 
total des exportations canadiennes 
aux Etats-Unis, le mois dernier est 
de $32,878,533 comparativement à 
$28,457,095 en octobre 1921.

Pour la période de sept mois ter­
minée le 31 octobre, des produits 
canadiens d’une valeur de $200,- 
812,838 ont été exportés aux Etats- 
Unis, comparativement à $166,364,- 
063 pendant la période correspon­
dante l’an dernier.

La faillite Bryant-Isard
Toronto, 28. — A une assemblée 

des créanciers de Toronto de la 
faillite Bryant, Isard et Co., convo­
quée par M. Brynnt, et tenue dans 
les bureaux de Bryant Bros., à To­
ronto, hier après-midi, M. John-L. 
Thorne, le fidéicommis, et M. Ward 
Wright, un des inspecteurs, ont de­
mandé la permission d’exposer les 
faits aux créanciers. Après quel­
ques débats, on a permis à M. Thor­
ne d’exposer sa cause. L’assemblée 
a ensuite adopté, un seul créancier 
étant dissident, une résolution de 
confiance à l’adresse de M. Thorne, 
en sa qualité de fidéicommis.

De» bons de la
Becker Paper Co.

Londres, 28. — Lu Becker Paper 
Co., vient d’émettre £300,000 en 
bons de £1, portant intérêt à 7 p.c., 
au prix de 99, couvrant une trans­
action avec la compagnie de Pulpe 
et de Pouvoir d’eau du Saguenay, 
pour 1,700,000 tonnes de pulpe 
qu’elle a revendues. La compagnie 
Becker remet $1.473,600 à la com­
pagnie du Saguenay.

Enchère du beurre
A l’enchère de la Coopérative 

centrale des agriculteurs de Qué­
bec, tenue hier au Board of Trade 
on a offert 587 colis de beurre de 
crémerie dont 202 de pasteurisé, 
vèhdus à 35s. 7-8 la livre; 271 de 
no 1, vendus à 35s. 1-4 la livre et 
114 de no 2, vendus à 34s. 1-2 la li­
vre. --------■». i -------

Le prix du sucre
Les raffineurs locaux ont haussé 

le prix de toutes les qualités de 
sucre de 15s. les cent livres, ce qui 
fait une hausse de 25s. par cent li­
vres depuis dix jours. Le sucre gra­
nulé se vend maintenant $8 les cent 
livres. _

Le» valeur» américaine»
Atlnata, 28. — Les directeurs de 

la Coca-Cola Company ont décla­
ré un dividende de $1.50 par ac­
tion, payable le 2 janvier, aux ac­
tionnaires inscrits au livre le 15 
décembre. Ce dividende est au taux 
de $6.00 par année est le plus élevé 
dans l’histoire de la compagnie.

* * 4=
Philadelphie, 28, Les directeurs 

de la Atlantic Refining Company 
ont déclaré un dividende en ac­
tions de 900 pour cent sur les ac­
tions communes, payables aux ac­
tionnaires inscrits au livre le 12 dé­
cembre. Ce dividende est l’une des 
distributions d’actions des plus con­
sidérables qui aient été faites en ce 
pays depuis longtemps par une 
grande compagnie. La Atlantic Re­
fining Company a un capital auto­
risé de $50,000,000 en actions com­
munes dont seulement $5,000,000 
ont été émis.

Une déclaration des directeurs 
porte que le premier dividende tri­
mestriel qui sera payé en mars pro­
chain sur le nouveau capital de 
$50,000,000 sera de $1.00 par ac­
tion.

La compagnie payait auparavant 
un dividende de $2Ô par action sur 
le capital émis de $5,000,000.

% * *
Chicago, 28, — Les directeurs

LIGNt
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1E NOUVEAU ET MAGNIFIQUE NAVIRE DE LA 

WHITE STAR, LE

“HOMERIC
a été retenu spéclal ment pur nous pour

la grande croisière de luxe de 1923
A la MKDIT1RR ANKK

Départ le 19 janvier Retour le 28 mars
«araisUre limitée i 900 personnes 

lui euUir.p et le service du nu vire sont ce qu’il u été offert encore
de mieux

Soixante-sept Jours de Une, de repos cl d’intérêt soutenu. 
Uà itinéraire prodigieux

Renseignements complets et brochure sur demande à

THOS COOK & FILS
526. Sfp-Cnlhor'rie-Oupat 'JONTTR'-tt (41

POUR LES FETES
LA FAMEUSE LIQUEUR DES FAMILLES

(De L. Semetejs)
AUX CINQ ESSENCES — l.HAHTREl SE JAUNE ET VERTE 

C.UHAÇO, ANISETTE, MENTHE.
Ope excellente LIQUEUR est mniiitenant fabriquée par LABRECOUE Jfc 

PELLEÏUN. Demandez-la à votre épicier. S'il ne l a pas écrivez ou télenhonez 
nous vous en ferons parvenir uu prix de gQ SOUS lu bouteille. ’

Labrecque & Pellerin— No 111T,éiI?,ls?t;«5mothée’

de la Standard Oil Co. of Indiana, j 
ont convoqué une assemblée des 
actionnaires pour le 28 décembre. : 
L’assemblée se prononcera sur un : 
projet de porter le capital-actions 
de $140,000,000 a $250,000.000, par 
la déclaration d’un dividende en 
stock de 100 p.c.

La livre sterling

________ l
| /pP/us dêUcfcuX 
des VinsÏÏoitiquesx

EN VENTE PARTOUT

Cours du change sterling à New- 
York et à Montréal:

Livre sterling à New-York: 
Papier à 60 jrs .. 447 3-4 448 
Papier à dem. ... 451 3-4 452 
Par câble s.-m. . 452 1-4 452 1-2

Cours du change new-yorkais au 
pair: Le franc, G87 — 687.

Cotations hors-liste

Tram. Power: Zi h 15.
Saguenay Pulp: 1 à 1. %. 
Saguenny prf. : 1% acheteur. 
New-Rlordon: ventes, 140 à 50c. 
New-Rlordon prf.: 7t4 vendeur. 
Dryden Pulp: 13 acheteur, 

l'xxsgrave B. : 6 vendeur. 
Holilnger Gold: 11.40 à 11.50.

Province de Québec
District de Montréal COUR DE CIRCUIT
No 18244

MOUNT ROYAL MULLING A MANU­
FACTURING CO. LTD, demanderesse, vs 
T.-E. SULPKE HF.LGO CANADIAN TRAD­
ING CO.

Le 7éme Jour de décembre 1922, à 11 
heures de l’avant-midl, nu domicile dudit 
défendeur, uu no 2190, rue Jeanne Mance, 
en la Cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice les biens et effets du­
dit défendeur saisis en cette cause consis­
tant en piano, meubles de ménage, etc. 

Conditions: argent comptant.
J. P. AUBIN. H.C.S. 

Montréal, 28 novembre 1922.

Argonaut Gold: ventes, 1500 à 55c, 400 ft 
57c, 1000 à 58c.

British Cont. OU: Z% acheteur.

tionneï les mandats spéciaux sont 
toujours une mauvaise pratique.

M. Mercier a donné quelques ex­
plications sur le fonctionnement du 
service de l’aviation. A la suite 
d’une entente avec le gouvernement 
fédératl trois hydroplanes ont sur­
volé la région du Lac Saint-Jean et 
les ingénieurs forestiers qui les 
ont accompagnés ont pris des pho­
tographies.

Cette année on a pris 2,400 pho­
tographies et on a survolé 3,400 
milles.

UN CAUCUS
Les ministériels tiennent une ré­

union secrète jeudi. On dit qu'H 
v sera question des élections et des 
bills du Quebec Power, qui rencon­
trent une assez forte opposition, 
même dans la presse ministérielle 
comme le Soleil et l’Evénement.

Louis DUPIRE.
Interpellations

M. Dufresne—Combien de machi­
nes à capsuler sont-elles employées 
à la Commission des liqueurs?

2— Quel est le nom de la compa­
gnie qui a vendu ces machines au 
gouvernement?

3— Quelle est la royauté payée 
au vendeur des machines pour cha-1 
que bouteille?

4— Où était situé le bureau de la 
compagnie vendeuse des machines 
à capsuler, lorsque celles-ci ont été 
vendues à la Commission?

5— Est-Il vrai que chaque cap­
sule coûterait environ un centin au 
propriétaire des machines et que 
celui-ci percevrait six contins par 
bouteille?

Réponses
1— Cinq.
2— Frcysehg Cork Company Ltd.
3— Aucune.
4— Montréal.
—Non.

Les assurances
M. Nicol répond à une question | 

de M. (îault que la Commission des 
liqueurs porte pouç un montant 
d’assurance de $7,890.300., dont 
$285,000 sur les propriétés; $116,-1 
000 sur les ameublements et $7,- 
890,300 sur le stock.

Suit une longue liste des compa­
nies d’assurance avec lesquelles la 
'ommission fait affaires.

Bill en première lecture
—Loi amendant les Statuts Re­

fondus 1909, concernant les pro­
fessions libérales.—M. Bergevin.

Bill en deuxième leefure
—Loi validant un acte de rétro­

cession par Joseph Leblanc es-qun- 
lité à Georges Painchaud. — M. 
Poulin.

—Loi constituant en corporation 
la Compagnie d’immeubles Jocnuesi 
Rochon, Limitée.—M. Bercovitch.

—Loi amendant l'article 320 du 
code municipal.— M. Ouellet-Dor- 
rhester.

Motions votées
M. Sauvé—Copie de toute corres­

pondance, lettres, etc., entre toute 
personne et la Commission des li­
queurs dans les mois de juillet et 
août derniers,—M. Sauvé.

M. Dufresne—Copie de toute cor­
respondance, liste dfe paye, docu­
ments, etc., concernant le gouver­
nement au sujet des travaux de voi­
rie à l’Anse à Valeau, comté del 
Gaspé, depuis le 1er janvier 1921.

M. Sauvé. — Copie de tous rap­
ports et comptes rendus adressés 
an gouvernement ou au trésorier 
de la province par la Commission 
des liqueurs de Québec.

M. Sauvé. — Et

É

v*

S

tat détaillé des 
P

pour le mandat de 
$70,337 mentionné aux comptes pu-
comptes payés par l’asslstant-pro- 
cursur général

Nouveaux Vidrolas 
Console 

$135. à $485.
Autres Modèles 

de $37.50 à $615.

Termes de paiements faciles 
accordés, si désiré.

“La Vo

L’Essence même du Bonheur!
La musique du monde entier est à 
votre disposition lorsque le Victrola 
“La Voix de son Maître” se trouve dans votre 
maison. Il met à votre portée les oeuvres 
musicales des maîtres de l’art, au point que 
vous vous sentez réellement en présence du 
chanteur, de la fanfare ou de l’orchestre de 
votre choix.

La plus récente création ‘‘La Voix de son Maître” est le 
Modèle Console. Il présente le fameux Victrola, de 
réputation mondiale, dans un élégant cabinet d’une suprê­
me distinction—d’une valeur réellement remarquable.

Y aura-1-il un Victrola à votre 
foyer le Jour de Noël?

de Son Maître'
^Victrola

bites dr 1916-17, page 225.
M. Sauvé.—Copie d® tou* arrêtés j 

du lieutenant-gouverneur en oon-| 
icü depuis le 1er juillet 1920 et au­
torisant à payer des personnes em­
ployées dans le service civil quel­
que rémunération en sus du traite­
ment régulier attaché aux fonc­
tions do cos personae*.

^HIS MASTERS VOICE,
REC A.G.DEP T

F

5535
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CALENDRIER
DEMAIN. MERCREDI 2t NOVEMBRE Itn 

VIGILE DE BAIN ANDRE

L*v*r du (oUll, 7 heure» 21.
Cuu«h»r du isUil, 4 heure» 11.
Plein» lune, le 4 décembre, à I heure» 10 
du piatln.

DERNIÈRE HEURE

DEVOIR
Toutes les nouvelle» par nos rédacteurs» nos correspondants et lee cervices de dépêches du monde entier

DEMAIN
NUAGEUX BT FROID

Aajaurd’hut maximum......... . .. .. 25
Même date l’an dernier .. ,. .. .. ,. 27
Minimum aujourd’hui .. .. .. .......... 15
Même dat» l’an dernier .. f. 15

H AROMETRr. :
» heure» du matin. JO.SO; Il heure», 3S.9Ï;

I heur* de l'»prè»-mldl, 29.ÇJ.

ES PROJETS DU GROUPE 
ROBERT AURAIENT ECHOUE

es municipalités intéressées auraient protesté 
contre un tel monopole et le gouvernement 
nommerait une commission pour régler cette 
question.

QUEBEC, 28 (D. N. C.). — Les projets du groupe financier de E.-A. 
bert concernant le Quebec Railway auraient échoué. Telle est la ru- 

eijr qui circulait, ce matin, dans les corridors du parlement.
Ces projets de loi intéressaient toutes les municipalités de la provin- 

■, puisque la compagnie demandait le pouvoir tj’opérer dans tous ou 
esque tous les comtés de la province.

Or, on nous affirme que la plupart des municipalités intéressées ont 
otesté contre ces demandes de la compagnie et se sont opposées à ce 
e les pouvoirs demandés soient accordés.

On affirme aussi qu’un grand nombre de compagnies d’électricité, de 
léphone et de télégraphe se sont objectées à ce que des pouvoirs aussi 
endus fussent donnés au Quebec Railway.

On nous assure que le gouvernement ne se prononcera pas en faveur 
ces projets de loi, mais qu’il suggérera la formation d’une commission 

ii sera chargée d'étudier ces questions importantes et de faire rapport 
i gouvernement.

Cette commission serait semblable à celle qu’on a créée pour étudier 
s questions concernant les tramways de Montréal.

Des experts pour Funérailles du

D0PTI0N DU BILL DE L’IRLANDE
Les Communes anglaises adoptent le projet de la 

nouvelle constitution irlandaise, en deuxième 
lecture.

LONDRES, 28 /S. P. A.). — La deuxième lecture du bill de la cons­
tation irlandaise a été adoptée par la Chambre des communes sans plus 
’obstruction que s’il se fût agi d’un bill concernant quelque service se- 
jndaire de l’Etat, L’inauguration officielle du nouveau régime n’a prêté 
aucune réjouissance.

Le premier ministre Bonar Law, sir John Simon et Ramsay Mac- 
onald, leader du parti travailliste, exprimèrent tous leur confiance en 
avenir. Deux des auteurs du traité irlandais, Lloyd George et Austen 
hainberlain, se trouvaient dans la Chambre, mais n’ont pas Intervenu.

U COMITE DES , 
BILLS PRIVES

A VILLE DE QUEBEC DESIRE 
FAIRE DES AMENDEMENTS A 
SA CHARTE.
Québec, 28. JD.N.C.) — Le comité 

es bills privés, présidé par M. 
x née Vautrin, a commencé, ce ma­
il, l’étude du bill concernant la 
harte de Québec. La ville de Qué- 
ec demande plusieurs amende- 
lents. Ce matin, au cours de la 
iscussion, il fut déclaré que c’cst 
uébec qui a le meilleur crédit 
armi toutes les villes du Domi- 
ion. Son dernier emprunt a été fait 

119.77 alors que la commission 
létropolitaine de Montréal n’obte- 
ait (pie 9f> environ.
La ville doit environ $3,000,000

SUR LE MARCHE
EUROPÉEN

LE DR GRISDALE REND COMP­
TE DE SES POURPARLERS 
AVEC LES COMMERÇANTS AN­
GLAIS.—NOS EXPORTATIONS.

les reviser
COMME LES CHIFFRES DE L’E­

VALUATION FONCIERE SOUF­
FRENT DES INEXACTITUDES, 
M. SAVARD DEMANDE DE LES 
CONFIER A UNE COMMISSION 
D’EXPERTS. — LE PROJET 
N’EST PAS NOUVEAU.

Dr Desroches
M. L’ABBE HENRI GAUTHIER 

CRAINTE UE SERVICE — UNE 
(NOMBREUSE ASSISTANCE
Les funérailles du docteur J.-I. 

Desroches ont eu lieu ce matin à 
8 heures, i l’église Saint-Jacques. 
M. l’aibbé Henri Gauthier, curé de

M. Savard, du quartier Saint-De­
nis, propose à ses collègues un tout 
autre mode d’évaluation munici­
pale, afin de rendre justice aux 
propriétaires et aux contribuables. 
Il suggère la création d’une com­
mission d’experts pour reviser les 
chiffres de l’évaluation foncière et 
simplifier le travail des estima 
leurs.

Si le conseil l’approuve, un amen­
dement sera ajouté au bill de Mont­
réal, puisque les estimateurs font 
partie d’un bureau, pratiquement 
indépendant de l’administration 
jriunicipale»

Ce n’est pas la première fois qu’il 
est question de former un sembla­
ble bureau d’experts. En 1910, le 
conseil étudia une semblable pro­
position. sans venir à la conclusion 
que la chose était nécessaire.

Le 13 octobre 1914, le conseil 
municipal nomma une commission 
spéciale, pour étudier la question 
de l’évaluation municipale; à sa 
première réunion, M. J.-Hamilton 
Ferns a soumis un rapport, qui ren­
fermait les suggestions de nature à 
améliorer fe système dévaluation 
de la propriété foncière.

Interrogé à ce sujet, M. Ferns 
nous a déclaré, ce matin, qu’il avait 
demandé alors et réitéré depuis 
dans ses rapports annuels, que les 
taxes payables annuellement, soient 
basées sur l’évaluation de l’année 
précédente, comme cela se prati­
que dans les grandes villes du con­
tinent.

“La commission spéciale, dit M 
Ferns, créée en 1914 avait résolu 
de modifier le système d’évalua 
tion, tel que plus haut mentionné, 
et de plus, que le travail des esti­
mateurs soit terminé le 15 septem 
bro, que les comptes soient expé­
diés avant le 15 octobre, et que le 
délai fixé pour produire les plain 
tes, au sujet de l’évaluation des im­
meubles, soit fixé au 15 novembre 
et que les rôles soient clos ce jour- 
là.”

Actuellement, les comptes sont 
payables le 1er octobre pour les 
contributions foncières, au lieu du 
1er novembre, le changement ayant 

Le Dr Grisdale, sous-ministre de été fait par l’ancienne administra- 
l’agriculture à Ottawa, est revenu tion. 
récemment d’Angleterre où il a né- M. Ferns a ajouté: “Le changc- 
gocié avec les représentants an- ment suggéré en premky lieu se 
glais l’accord sur l’embargo du bé- ' prêterait aussi parfaitement au sys 
tail qui depuis trente ans paralyse I lème de location suivi dans notre 
nos exportations. Il est très opti-1 ville, et permettrait aux propriétai- 
mlste sur l’avenir de notre corn- res de savoir quelles sont les taxes 
merce. D’après lui l’Angleterre man-1 qu’ils auront à payer pour l’année 
que notablement de bestiaux d’en- suivante, avant de louer leurs im-
grais, et nombreux sont .les culti­
vateurs anglais qui seront heureux

our lesquels elle n’a pas de fonds i Ies animaux maigres
’amortissement et dont les échéan-
es viendront d’ici’ à 1930,
La cité demande un pouvoir 

'emprunt de $915,000 et l’èchovin 
esage a demandé en plus, devant 
comité, une somme de $25,000. En 

épons-e h M. Galiipeault, M. Lesage 
expliqué que la ville demandait 

es pouvoirs d’emprunt parce qu’il

Ce qui paralyse le développe­
ment du commerce est jusqu’ici le 
coût trop élevé du transport ferro­
viaire et maritime tant au Canada 
qu’en Grande-Bretagne, D’ailleurs 
les deux pays sont à examiner les 
meilleurs moyens d’améliorer la si­
tuation sur ce point. En plus il faut 
songer que le développement de

est pas juste de J^r | l’exportation développera la con
. ... . currencc et donc provoquera l’a­

baissement des prix.
Il faut reconnaître enfin que les 

délégués britanniques y ont mis 
toute la sincérité et le bonne vo­
lonté désirables.

QUELQUES CRITIQUES
Le Dr Grisdale a pu faire quel­

ques enquêtes sur l’expansion qu’a 
prise notre commerce en Angleter­
re. Le Canada n’a pas fait autant 
de progrès dans la présentation et 
dans la qualité des produits expor­
tés quo quelques-uns des pays qui 
nous font concurrence et notam­
ment le Danemark, la Hollande, la 
Nouvelle-Zélande, l’Australie, l’A­
frique du Sud, et la République Ar­
gentine.

Un trait des plu» caractéristiques 
en faveur d’un grand nombre des 
produits fournis par no» concur­
rents, c’est l’uniformité d’apparen­
ce et de qualité, faisant un vif con­
traste nu grand manque d’unifor­
mité dan» l'apparence et la quali­
té dos produits canadiens. Ceci 
s’applique plus spécialement au ba­
con, nu fromage et au beurre.

MESURES SUGGEREES
Il a donc suggéré au gouverne­

ment quelques mesures. Il a propo­
sé nu ministère de nommer un 
homme d’affaires compétent pour 

! tout ce qui, regarde les produits 
agricoles, pour représenter le pays 
en Grande-Bretagne, Ce chargé d’af­
faires va étudier les conditions du 
marché, indiquera «u gouvernement 
les côtés faibles de nos exporta­
tions, Il pourra faire une propa­
gande judicieuse rtt servir d'arbi­
tre dans les différents commer­
ciaux,

M, Grisdale propose en plus que 
nos étalages là-bas soient plus soi­
gnés, agrandis et que nous prenions

ne taxe spéciale les travaux per 
lanents qui devront servir à la 
ovulation future.
Au cours des dernières cinq an- 

ées, l’augmentation du revenu a 
té de $864,000.--------- ^11 ■•B»

ervîce de distribution àj 
l’aqueduc

Les commissaires octroient à la 
ompagnic E.-G.-M. Cape le contrat 
our la construction d’un édifice 
c distribution à l’aqueduc et pour 

a tuyauterie du système de distri- 
ution de la ville et de la nou- 
elle station de pompage, Le coût 
e l'entreprise s’élève à la somme 
c $167,000. Une somme do $1,500 
st aussi allouée pour couvrir les 
rais d’inspection du matériel et de 
a machinerie qui entreront dans 
a construction de l’édifice do dis- 
rilnition.

Le rapport préparé par la com- 
nission de l’nqueduc indique qu’il 
este une somme de $1,205,760.39 
'otéo par le conseil pour les trn- 
nux de l’aqueduc, avant l’octroi 
u dernier contrat de $160,000 ap- 

iroximativemcnt. On a dû faire un 
Tirement de fond» pour parfaire la 
omme de $107,000, la différence 
■tant fournie pur le montant mis en 
'éserve pour des travaux d'essais, 

i'aqucduc.

L’enquête Garneau
Québec, 28. (D.N.C.) — Les té­

moins qu* seront interrogés dc- 
aht la coniitiission royale seront 
mmunisés. Telle est de décision 
ni’a rendue ce malin, la Gommis- 

on, aorès avoir étudié la deman­
de de M. Bel ley à ce sujet. Les c,ém­
issaires se sont bases sur l’acte 

i “ la prove pour prendre cotte dé-
•b;roii. Un témoin qui refusera de,.- , - _ ...- . ---- .-
•'■omidrc sera coupable de mépris j Part aU* oppositions annuelles do p. cuur I bestiaux et do produits agricoles.

. Ce serait une excellante étude com-
iim» uimbf* punitive et une source certaine d’a-j. ot ir une jamoe orisee n,éllorHtlon et donc de pPofit8

Ajoutons que l’Angleterre es» mer­
veilleusement disposée à accepter 
les produits Canadiens,

*''r '’mu Lan-'îo’s, débardeur, a 
- ton’è ce iri’tin, * une action en 

ontir *1.250 contre la 
v'ithy an fi Co„ f.lmlted,

• tu de !n I* des accidents du

nV
> ft.Tonihre 1921, il a eu la 

ir>" h-rsér par un ballot
•’’'iad'“'es ou 

1 le ”"lt" de.. . .. i

Le budget

•tar Mc

en s’éehon- M hud*et municipal da 1923 «st 
a orne lui est retms> oet après-midi, au bureau 

i nimbe. I! réclame ,,u HrefGar, poor la considération 
r., domine "es subis du conseil.

’Kc'té partielle perma- , Brodeur, président du conii* 
» f-'M. pour incapacité to- té «xmiutif, parti h 5 heures, pour 
rtb'Me II pî 

Selaste Laver
r incapacMè to- parw « « n«ures,
est représenté Québec oû il «fendre pijri é 1

ferv, passion du bfll (te Montré*),

meubles au mois de février. Cela 
aurait pour effet d’éliminer un 
grief que tant de propriétaires ont 
actuellement, à savoir que la va­
leur de leurs propriétés est aug­
mentée après qu’ils ont passé leurs 
baux et qu’ils ont basé ces baux sur 
la supposition que l’évaluation pré 
cédentc ne serait pas changée/

L’origine de
ce» incendies

Québec, 28. Td.N.G.) — Les in­
cendies qui ont dévasté en ces der 
nières années, les collèges class! 
ques, les universités et les églises 
catholiques, ont créé bien des ru­
meurs au sujet de l’origine de ces 
incendies.

Ea destruction du collège de St- 
Boniface vient d’augmenter ces 
rumeurs et on affirme, au Parle­
ment, qu’un député soulèvera cette 
question à la Chambre. Il deman­
derait au gouvernement de tenir 
une enquête sérieuse au sujet de 
l’origine de ces feujt dans la pro­
vince, afin de découvrir si les au­
teurs ne sont pas des membres 
d’une organisation ennemie de 
l’Eglise cathoHyue.^

Des tonnes de
viandes saisies

Les inspecteurs du service d’hy­
giène ont saisi, durant les mois de 
septembre et octobre, 52,168 livre» 
de viandes et d’aliments impropres 
à la consommation, soit plus de 26 
tonnes, Les confiscations se distri­
buent comme suit:

Viandes, 23,173 livres; fruits, 
27,825 livres; léaumei, 135 livres; 
aliments divers, 1,025 livre»; ainsi 
que 28 carcasses.

Les Inspecteurs ont fait 8,801 vi­
sites, dont 3,594 dans les étaux de 
bouchers; 893, dan» les épiceries, 
713, aux gares de chemins de fer, 
174, dans les marchés publics, 1,- 
329, dans les restaurants et salles 
à manger, 424, chez les boulangers, 
le» pâtissiers et les confiseurs.

Le service a intenté 17 actions 
durant res deux mois, et a obtenu 
21 condamnations; 11 a envoyé 35 
avis par écrit,

i-Ai servies de la salubrité a fait 
la visite de 617 constructions nou­
velles, où elle a examiné le systè­
me de plomberie et de .drainage; 
également, les inspecteurs de la 
division ont examiné 8,716 loge- 
luenU; 1.377 établissements de 
commerce, et 22 écoles au cours de 
la même période. ____

Visiteur distingué
Le Professeur Eftlmle Antonesco, 

oonsullpr à lu Cour de cassation, 
et plénipotentiaire du gouverne­
ment roumain, était en Gour d’ap-

fiel iïb mutin, en compagnie des 
nges Greenshleld*. Allard, 'Létoup- 
neiiu, H g visité )o palais de jus­

tice, roqduti par la jugp biipyevur, 
ça vlajfaur pM pn dé Rides

«st ohaegé du

la paroisse a présidé à la levée du 
corps et a chanté le service, assis­
té des abbés Alphonse Piette, curé 
de la cathédrale de Joliette, et 
Georges Robitaiille, professeur au 
séminadre de Joliette, comme dia­
cre et sous-diacre. Le choeur de 
la paroisse Saint-Jacques a exécuté 
la messe de Yon et Perrault, sous 
la direction de M. Arthur Lapierre, 
tandis que M. Eugène Lapierre était 

l’orgue.
Le deuil était conduit par le fils 

du défunt Henri Desroches, son 
gendre, M. Alphonse Gratton, ses 
frères, M. l'abbé Delphis Desro- 
ches, Rodolphe Desroches, et J.-H. 
Desrocihes, notaire. Suivaient, ses 
neveux, Adrien Lamarche, Ar­
mand Lamarche et Dosithée Ville- 
maire; ses cousins, Paul Mercier, 
Maximilien Mercier, le docteur Ar­
thur Ricard, Ludger Charpentier et 
Arcarde Roch.

Dans le choeur bjn remarquait le
R. ’P. Joseph iLatour, C.S.V., supé­
rieur «u séminaire de Joliette, MM. 
les abbés Desaulniers, Fortin, Be- 
lisle, M. l’abbé Girard, aumônier de 
l’institution des Sourdes-Muettes, M. 
le chanoine Roch, supérieur des
S. S.S., MM. Guitoert, Lacombe, 
S.S.S.; MM. Guiilbert, Lacombe, 
Blanchard, P.S.S.: M. l’abbé Des­
roches, curé de l'Epiphanie; MAL 
Boschtr, S.S.S.; Joseph Desjardins, 
S.J., T.-J. Allard, curé à Gnâteau- 
guay, O. Dufault, curé à Ste-Justi- 
ne; F'. L’Heureux, curé à St-Vin- 
cent-Ferrier, F. Laurendeau, S.J.

Le corps médical professionnel 
était largement , représenté, ainsi 
que le corps des avocats. Parmi la 
foule qui a envahi la nef de l’égli­
se nous avons remarqué:

MM. les juges Lafontaine et Mer­
cier, M. L.-O. Taillon, 3e docteur 
Marien, le docteur J.-K. Foran, 
d’Ottawa, le docteur Leblanc, le 
docteur J. Marsolais, le docteur Fé­
lix Labadie, le docteur Philippe 
Hébert, J.-E. Biron, Alexandre Ri­
vard, Moïse Cornellier, le docteur 
J.-H. Lamarche, le docteur Dumas, 
le docteur Alexandre Germain, M. 
Papineau, avocat, Lucien Dugas, 
avocat, de JoJiette.

M. René Fugère, M. J.-A. Plouf- 
fe, notoire, de l’Epiphanie, M. God­
frey Coffin, avocat, le docteur J. 
Fortier, le docteur Delorme, profes­
seur à l’Université de Montréal, M. 
Arthur Contant.

Une délégation spéciale et fort 
nombreuse était venue officielle­
ment de la paroisse de l’Epiphanie, 
pour honorer la mémoire du dé­
funt. De nombreuses offrandes de 
messes, de prières et de fleurs ont 
été faites.

J.es communautés religieuses de 
femmes étaient largement repré­
sentées aux funérnilies.

L’OEUVRE D’UN
INCENDIAIRE?

L’ORIGINE DE L’INCENDIE DU 
COLLEGE DE SAINT-BONI FACE 
FAIT L’OBJET DE NOMBREUX 
COMMENTAIRES. — ON RE­
TROUVE DES OSSEMENTS.
Winnipeg, 28. (S.P.C.) — Dix per­

sonnes, neuf étudiants et l’infirmier, 
le Frère Stormont, n’ont pas donné 
signe de vie depuis l’incendie qui a 
détruit le college de St-Boniface, 
samedi matin. On croit qu’elles ont 
péri dans les flammes. On a fouillé 
jour et nuit les débris pour trouver 
les cadavres. Quelques restes hu­
mains ont été découverts. Dimanche 
matin, on avait trouvé assez d’osse­
ments dans les ruines de la tour 
nord-ouest pour supposer qu’il y 
avait deux cadavres dans les dé­
bris à cet endroit. Un cadavre a été 
trouvé samedi, mais on n’a pas pu 
l’ld«ntiifier.

On ignore comment a commence 
cet incendie qui a fait pour $600,- 
000 de dommages. On croit à l’oeu­
vre d’un incendiaire. Une enquête 
a été ouverte hier par le commis- 
snlre des incendies de la province.

Plu* de vingt élève» ont été bles­
sés en se sauvant. Cinq étaient à 
l’hôpital de St-Bontfncc, hier. Les 
autres ont pu être transportés chez 
eux. Les cinq qui se trouvent à 
l’hôpital ne *ont pas grièvement 
blessés.

Réunion du régiment de 
Joliette

ON Y DECIDE TvKRIGER UN MO­
NUMENT AUX MORTS DF. LA
DERNIERE GUERRE
Joliette, 28, (D.N.C.) — Le régi­

ment de Joliette n eu samedi à l’ar­
senal son premier banquet nnpuel 
à Joliette. Une trentaine de convi­
ves, dont la plupart étalent des of­
ficier* de ce régiment y assistaient.

de Lonnudiè-

Mort de M. le 
chanoine Morin

LE CURE FONDATEUR DE LA 
PAROISSE ST-EDO FARD SUC­
COMBE DURANT LA MATINEE 
AU PRESBYTERE PAROISSIAL. 
— SA CARRIERE.
M, le chanoine J.-A. Napoléon 

Morin, curé de Saint-Fldouani et 
fondateur de la paroisse, est décé­
dé au cours de la matinée à onze 
heures, des suites d’une maladie de 
foie. Il était gravement atteint de­
puis huit jours et meurt à l’âge de 
62 ans.

M. l’abbé Morin a fait la paroisse 
Sainl-Edouard, qu’il a fondée il y a 
27 ans. Il desservait alors à peine 
deux cents familles dispersées sur 
un immense territoire couvrant tout 
le boulevard SainbDenis, au nord 
des voies du Pacifique Canadien; 
aujourd’hui, la paroisse compte 
plus de quatre mille familles, a don­
né naissance à cinq autres floris­
santes paroisses, et forme le noyau 
d’une population de plus de 75,000 
âmes.

La paroisse Saint-Edouard doit au 
pasteur qui vient de disparaître, son 
église et son presbytère, ses deux 
grandes académies, l’Académie Sl- 
Edouand et l’académie Saint-Paul, 
cette dernière le siège de la com­
mission des écoles du district nord; 
scs écoles et ses institutions de cha­
rité, un horspice pour les vieillards 
et les orphelins, et toute la florai­
son d’oeuvres qui illustrent Saint- 
Eidouard, la paroisse la plus popu­
leuse de la métropole. Elle a fêté, 
il y a deux ans ses noces d’argent 
lesquelles coïncidaient avec le 
vingt-cinquième anniversaire de 
prêtrise du curé fondateur, par des 
cérémonies de grand éclat.

L’abbé Jacques-Albert Napoléon 
Morin naquit à Saint-Jacques l’Achi- 
gan, le 12 août 1860 du mariage de 
Léon Morin, cultivateur, et d’Elisa­
beth Pellerin; il a fait ses études 
classiques au collège de l’Assomp­
tion et terminé ses études philoso-

ghkpies et théolagixpes au Grand 
èrmnaire de Montréal, où 11 a été 
ordonné prêtre par Mgr Fabre le 

20 décembre 1884.
Il a exercé son premier ministère 

à la paroisse Saint-Joseph, comme 
vicaire pendant une année; puis il 
a été l’aumônier des variolés à 
Montréal durant l’été de 1885; il est 
allé ensuite comme vicaire à St- 
Jean-Baptlste, jus<pi’en 1895 où alors 
il a été nommé premier curé de la 
nouvelle paroisse Saint-Edouard,

Les funérailles auront lieu ven­
dredi matin à neuf heures et demie 
en l’église paroissiale St-Edouard; 
la dépouille mortelle sera conduite 
dans l'après-midi à Saint-Jacques 
l’Achlgan, où il y aura samedi matin 
un deuxième service funèbre, avant 
l’inhumation. __

Les ministres grecs ont 
été fusillés

Londres, 28 (S.P.A.) — Une 
dépêche d’Athènes à f’Exchan- 
ge Telegraph mande, cet après- 
midi, que les anciens minis­
tres grecs condamnés à mort 
par un tribunal militaire à 
Athènes ont été exécutés.

On disait dans les milieux 
officiels, cet après-midi, que le 
gouvernement anglais allait 
immédiatement rappeler son 
ambassadeur à Athènes, à cau­
se des exécutions des anciens 
ministres grecs.

Poursuite de $10,000
Mme Loriga Bori veuve de A. 

Gusbertl, « demande ce matin en 
Cour de pratique, la permission de 
poursuivre en dommages, ïn forma 
pauperis. Jack Tisner, pour une 
somme de dix mille dollars.

Gusbertl a été tué au mois d'août 
dernier par l'auto de Tisner. Ce 
dernier a perdu le contrôle de sa 
voiture au coin des rues Saint-Lau­
rent et Sainte-Catherine et est ai­
lé frappé Gusberti qui était adossé 
à un poteau.

Me Papineau Mathieu représente 
la demanderesse.

Lo status

MINISTRES CONDAMNES A MORT
Une cour martiale trouve l’ancien cabinet grec 

coupable de haute trahison — L’Angleterre 
menace de rompre avec la Grèce.

„ÆeS’,28i.^ A’> 17 Tou* l£s]le» sentences n’ont pas encore été 
membres de 1 ancien cabinet et de exécutées et on espère que les 

accusés de haute trahison Grecs n’iront point jusque-là.
A^L M nenreU^r<ïïie ^ ! Dès Ie du procès, le gOU-
A&ie Mineure, ont été, sauf deux, vernement britannique avait fait
condamnes à mort par une Cour des représentations contre 
martiale devant qui ils ont compa- sition possible de la peine de mort 

„ , . . |aux anciens ministres. En Grèce,
ru «{ tu ! tu. ,ynE0Sj. u n c fenten‘ion ava«t vivement ressenti cette in-

1«ej^“tuti.*n^et d emprisonne- : tervention qui aurait été pour quel-ment à perpétuité contre l'amoral) 
Goudas et le général Stratigos.

L’ANGLETERRE ROMPRAIT 
AVEC LA GRECE

Londres. 28. 
fort possible que 
gne rompe 
que* avec
de mort prononcées

que chose dans la chute "du minis 
Ure Zaimis.

L’HISTOIRE DE CE PROCES
fSPAï Ti be procès de plusieurs anciens

m- OIU' la Grandi. R,• ïï^lslrt‘s 8recs el de Plusieurs of- ses^elaHons dinlomnH fic5ers mlll,air,‘s accusés de trahi-taôr£c iTS.'ïÿSSîïi.iy ATXStu
prononcées contre les- {r.A„(n ^ ^ in*t!

fonctionnaires de l’ancien gouver- “rii 
nement grec sont exécutés. C’est cmn ête fn 
«e qu on laisse entendre dans le ; !;.• J j

tuée par décret émanant du oomi- 
olutionnaire à la suite d’une 

faite pur un comité spé-
«nonde officiel au.jourd7hùi. " ; a a"cien ,roi ,Constan,in

I-aCS Anglais ont Hôifn Trvftirvn i ^ ^ ItU c t*xtnipt cics pout suites 
leurs relations dip*Jomati mes avec n'était point res;
un pays pour des motifsannlosnc, por,^.bIeJes aîte* <R«, ont aboutipays pour des motifs analogues, 
par exemple, avec la Serbie, en 
1903, apres l’assassinat de person­
nages royaux par les révolution­
naires.

ON ESP EIRE ENCORE 
On fait remarquer cependant que

au triomphe des armées turques, 
Il fut décidé que les ministres se­
raient chargés de toutes les res­
ponsabilités.

Les accusés ont eu le droit de 
témoigner personnellement pour 
se défendre.

Le lieutenant-eôlonèl 
re présidait les agapes, Parmi les

.......... .......... .4L sur pUae les
tow» «ystimei go vtjfHtwr,

j|r rwntqi '»«!» ,8t

principaux invités on remarquait 
le sénateur J,-P,-B, Oasgrutn, le co­
lonel Louis Influe représentant le 
général Armstrong, M. Emery La- 
douceur, maire de .Toilette et M. 
Jean Denis, député du comté au 
parlement fédéral,

Le maire do Juliette « proposé 
l'érection d’un monument aux 
morts de la dernière gtierru «t tou» 
les autres orateurs ont abondé dans 
son sens,

Examen de sténographes
L'examen des sténographes du 

palais de justice aura Heu dans 
la chambre du oonsell du barreau 
ira Palais f)e justice, samedi, le 9 
déccmbrp, à «il b miras m 
précises,

des Dominions
Londres, 28. (S.PA.) — Le fait 

que les Dominions ont grandi par 
sufte de la guerre oblige à ne rien 
entreprendre qui puisse faire 
croire qu op veinlle limiter leurs 
pouvoirs. Cette déclaration a été 
faite à la Chambre des communes, 
cet après-midi, par 3e premier mi­
nistre Bonar Law, an moment où 
11 parlait des relations futures de 
t’Etat libre dVrlande avec la Gran­
de-Bretagne.

"Je dfs sans hésitation, a décla­
ré le premier ministre, nue si ce 
parlement passait une loi tendant 
à restreindre les pouvoirs de» Do­
minions, ce! acte aurait une réac­
tion dangereuse dans tous les Do- 
mi nions. ,

Verdun a du succès
Le maire Loolair, au nom du co­

mité de législation, « annoncé, pier 
soir, au conseil municipal de Ver­
dun, que le gouvernement provin­
cial nvait accepté tous le» articles 
du bin de V«rdun. à l'exception do 
celui qui Inipninut aux ppnituo- 
teurs de véhicules l'obligation de 
poser une Inmtic à l'arrlèrp durant 
la nuit, lorsqu'ils franchiraient les 
limites rie la ville,

La législature s'y est objeetée pari 
ce mt*elle a TiRletiUon d'adopter 
une loi générale pour toute la pro­
vince h ce sujet,

11 est question d'exproprier les 
terrains compris entre le chemin 
LaSalle et la Éème avenue, côte sud. 
afin de prolonger la digue et de 
eréer une belle avenue 4« Iwfl «U 
l» réva 4b ftavwç»

LES RUSSES INSISTENT
Ils envoient une note au président de la conféren­

ce de Lausanne pour être admis à tous ies dé­
bats.

Lausnnne, 27 (S.P.A.)-- La délé­
gation russe à la conférence sur les 
problèmes du Levant a adressé au­
jourd’hui une note au président de 
la conférence. Elle demande l’ad­
mission des représentants de la 
Russie à tous les débats sur toutes 
les questions du programme afin 
qu’une paix durable se fasse.

ENTENTE RUSSO-TURQUE
La Russie et la Turquie travail­

lent de concert ù la conférence de 
Lausanne. Les autres délégués se 
demandent quel sera le résultat de 
leur coopération.

Anglais et Français semblent dis­
posés à rejeter les demandes avan­
cées par la délégation russe qui in­
siste sur ce que In Russie soit en­
tendue non seulement durant les 
pourparlers au sujet des Darda­
nelles, mal» sur toutes les ques­

tions figurant à l’ordre du Jour. On 
a fait observer que la Russie a si­
gné un traité de paix avec la Tur­
quie et qu’elle n’a pas, par consé­
quent, de raison de participer aux 
délibérations en ce qui concerne 
un accord entre la Grèce et la Tur­
quie d’un côté et la Turquie et Icj 
alliés de l’autre.

LES ECARTERA-T-ON?
Néanmoins, quelle que soit la dé­

cision de I» conférence sur l’atti­
tude prise par les Russes, il appert 
que Ton ne cherchera pas à les 
évincer. On reconnaît que tant de 
problèmes intéressent le règlement 
de la question des Détroits que ta 
participation des Russes à ce point 
des pourparlers entraînera néces­
sairement leur participation aux 
autres questions importantes dû 
programme.

Bourse de New-York
Cour» rourrr» par tu oialvm GEOFFRION et Cie. courtiers, uS-oue*t, Notre-Dont».
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Les comptes publics
Québec 28, 7d.N.C.) — Foute de 

quorum, w» comité des comptes pu­
blics n’a pas eu de séance, ce ma­
tin. La réunion a été ajournée à 
mardi prochain à 8 heures du soir.

Des excuses de
l’Allemagne

Paris, 28. (S.P.A.) — Ie gouver 
nement allemand a présenté ses 
excuses h la commission interal­
liée de contrôle militaire à Berlin 
pour les Incidents de Stettin et de 
Tassau ou des officiers alliés 
avaient été attaqués par la popula­
ce mi moment où ils remplissaient 
leur devoir et inspectaient des ca­
sernes militaires.

Dans la misère
_ Constantinople. 28, (S.P.A.) Un 
épais manteau de neige couvre le 
Bord de l’Asie Mineure. Environ 
850,000 chrétiens se dirigent sur les 
bords de la mer Notre et de la Mé­
diterranée et demandent h être 
sauvés de la misère.

La base navale américaine de 
Constantinople reçoit tous les jours 
de» milliers d’appels au secours.

Décès

LES GRAINS

(Cout'fl fournis par la maison 
pulntc^ et Lynch, 59, rue Suint-
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Les changes à New-York
Npw-Yovk, 38. — (Tours du change 

«teriinrg; taux ijè la detunndt* ; Grmi- 
de-Dre»ague. 4^*8; France, 6.90; Ita­
lie, 4.76; AUemagRa, .01 8-16.

M» tloHgf twadtcR V6l 88 iggif,

Ol Al (MONTS— A Salnks-Aiin«-<lt*-Pl»tj«iK 
b“ îf> novembre iviumnt, à J’ftttt ti* 43 ai». 
(f»t déc&Ue MIU Zutinu Cbaumunt. %n» 
4t«H U Kipur (te M. l'ubbé Conrad ClW»k> 
moat, tuprrlcur du Séminaire de Ste-Thî- 

el (le M. IVbl»* Donat Chaumont,
Le» funrraulm auront llru mercredi ni». 

Hn, 8 t« heure», 4 PéatlM parotutaU de. 
SmintP-Anni’-de*-Plaine»,

Parent» et nmli sont prié* d“*wt»ter aaqa 
autre Invltutton.

JODOIN— A Montréal, 4e 27 novembre 
11122, é IMge <le 31 ans et 8 mots, est décé­
dé Henri Jodotn, époux d’Albert In* («n 
iron. l/«* fuiiératllen uuronl lieu Jeudi te 
10 courant. I21 ran vol funèbre 1*1 rt ira de 
sa demeure, 110 1201, rue Dorian, à 0 heu­
rte 45. pour »e rendre « l'ésll»i“ de l’l;nm» 
ruIAe-Cimoeptlan où le. service «er» célébré 
4 7 heure», et da 14 * la «are \V!n<($nr tiaur 
*e remtre 4 Be*uh«rnni», lieu de la sapul- 
tttre. JVrenti et ami* sont prié» d> aisls- 
ter euu» autre inyttatlon.

Pn» d* fleur».
Le défunt était membre du cercle calho- 

llnue de* voyageur» dr commerce, de l’ado 
ratbm nocturne, du tleri-ordr» de ta Fr» 
te mité Soin!-François.

FRRRAS— A Montréal, le 28 novembre 
1928, 4 VA», de 2 mal* et 3 Joui-, e*t dé 
cédée Marle-Antolaetk-Made.leiue, enfoui 
toun-aimée d’ArtatMf Perixt* et Berimdot ie CAté, J78B, ni» Ouuthter

PUnéraRte* privé**.

SAILLuXUOROIè—-].« 28 novembre 1822, 4 
pltal Notrt-Daui», 4 Pige de 32 oh*, 
e»! décédée Juliette Ruura**», ÿpou»e bleu 

»tmée de (.. J HatHargeou. dlnx-Mur. et 
«ee.rétalre. tréiorier d« J -H- BaftW# -* 
B»pres*. Limited 

pes funéruUlce 
courant. Le court
demeuré de *pu iluyux, 72t. rue Sainl-Hû- 
bert. 4 8 Iveüréi M 43. boèr *e. rendrt à 
Pégll*f «alitl-toul» d* tA-aue. sit it- *<
vine sera célébré *■ ^ '------ " * w
dinettére de la 
lépulture.

funèrafnw auront lieu Jeudi te a* 
couvçd funèbre partira evè teB. ». trJn. îm ’“A-** 

t &sr«wz
la Cdte-de»-Ntiges, lieu de U
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[CATHOLIQUE.) ‘'°*

a

CHOSES MUNICIPALES

Le comité a
LES SYNDICATS

CATHOLIQUES LE
pensé à l’est

Lt parjure est Résolution de 
trop fréquent protestation

SYNDICAT DES MENUISIERS
CONSEIL APPROUVE UNE 

MOTION POUR AMENER L’OU­
VERTURE DE LA RUE SHER-

Ce soir à la salle des syndicats BROOKE fl LE PARACHEVE ViT-?:-.!. * -J “ f'rniD ns- MEVT mî HHIll RVAim PTTcatholiques, 3-est, rue Craig, as_ 
semblée du Syndicat catholique et 
national des ' charpentiers-meimi- 
siers. M. R. Binette, organisateur, 
présentera son rapport. Le Syndi­
cat des menuisiers ouvre un con­
cours d’ici au 1er janvier, en ver- 
tu duquel la taxe d’entrée qui est 
de $5. sera abaissée à $2. Les char* 
pentiers-menuisiers qui désirent se 
loin dre au Syndicat peuvent obte­
nir tous renseignements entre 5 et 
8 h. p.ro. chaque jour, aux quar­
ters généraux des Syndicats catho- 
iques, 3-est, rue Craig. Lassem- 
aïee de ce soir commencera a 8 h.
13 Syndicat du tramway ’

MENT DU BOULEVARD PIE 
IX. - FONCTIONNAIRES MAL 
SERVIS. — MOTIONS DIVER­

SES.

Les conseillers municipaux ont 
discuté des choses pratiques, à la 
séance spéciale d’hier, entre au­
tres l’ouverture de la rue Sherbroo­
ke dans l’est et ‘l’achèvement du 
boulevard Pie IX. Ils se sont pré­
occupés aussi du sort des vieux 
fonctionnaires, mis à pied par l’ad­
ministration Décary, qui réclament 
de la ville une pension à laquelle 
Us ont droit; et M, Brodeur a an­
noncé un nouveau projet de

, c n„.;0-j caisse de retraite, plus pratique
«iftSwSU *> V-TdS • sSiteSlssr1*4 Bar comraU'«unit ce soir, a la salle no « des • o» ecnevmaie.
Syndicats catholiques, 3-est, rue| Les interpellations au comité exe- 
Craig. H y aura initiation des nou- cutif et les motions ont produit un 
veaux membres. Plusieurs ques- feu roulant de discussions qui ont 
lions très importantes relatives a prolongé la séance. Le feuilleton 
a propagande syndicale seront dis­
cutées. Tous les membres fl ci vent 
assister, w

A LACHENE
C’est ce soir, à la salle des byndi- 

•ats de Lachine, angle loième ave­
nue et St-lLouis, que «assemble Je 
Syndicat catholique et national des 
travailleurs en fer. L’assemb ée 
est ouverte h tous les ouvriers des 
usines métallurgiques de Lachine. 
L'assemblée commencera a 8 heu­
rs précises. For ordre.

A LA CANADIAN CAB
C’est demain soir, à la salle du 

collège SWPierre, St-Pierre-aux- 
tjiens, qu’a lieu l’assemblée du ayn- 
iicat catholique et national des 
employés d’ateliers de chemin de 
fer, local no 2. Tous les membres 
qui ont dû prendre la carte de re­
traite par suite du chômage pro­
longé flans cette usine sont cordia­
lement priés d’assister à lassem- 
olée. Le travail reprend un peu 
aux usines et le Syndicat recom­
mencera à opérer. On procédera 
à l'élection des officiers demain 
soir, «.’assemblée commencera a 8 
h. 15. M. G. Tremblay, du secré­
tariat des syndicats catholiques et 
nationaux sera présent et portera 
la parôJe. Les ouvriers travaillant 
actuellement aux usines Dominion 
sont tous invité?.

du jour a été entamé sans qu’on en 
ait aucunement disposé.

C’est M. Trépanier (quartier La­
fontaine) qui a soulevé le débat 
sur l’ouverture de la rue Sherbroo- 
toe et le parachèvement du boule­
vard Pie IX; il a soumis, à la lu­
mière de vieux documents de l’an­
cien bureau des commissaires que 
présidait alors le maire- Martin, en 
11114, que la question serait près 
d’être résolue si la ville et les inté­
ressés voulaient y mettre un peu 
de bonne volonté. Il convient d’en 
finir afin de donner justice à la 
partie est de Montréal qui réclame 
ces améliorations depuis bientôt 
dix ans.

M. Drummond (quartier Rose­
mont) intervient en sa qualité d’in­
téressé personnel dans l’affaire, 
puisqu’il possède une partie du ter­
rain qui reste à exproprier pour 
ouvrir le boulevard dans toute sa 
longueur; il est bien disposé à cé­
der son terrain à un prix raison­
nable et déclare que les autres pro­
priétaires voisins Je sont aussi. En 
1910, la ville leur a fait des pro­
messes, dit-il, qui n’ont pas abou­
ti; et en 1918, elle a offert un prix 
dérisoire que tous ont refusé; au­
jourd’hui les pourparlers sont à 
recommencer.

Le président du comité exécutif
___..«r.T.rtv-ivTiTtîBc {s’engage à ouvrir la rue Sherbroo-SYNDICA7 DES CORDONNIERS ej a ja terminer jusqu’aux limi-

rw samedi soir de cette semai- ‘es est, le plus tôt possible; il pro- 
ae, soit le 2 décembre, qu’a lieu la met également que le boulevard 
soirée d’amis du Syndicat des cor- Pie IX sera parachevé, peut-être au 
donnéers à la salle Gareau, 243, cours de l’année prochaine, si le 
rue Maisonneuve. Un programme comité peut s’entendre avec les in­
du meilleur goût sera exécuté àjtéresscs pour acquérir le terrain 
cette soirée. Il y aura partie de | nécessaire, sans recourir à l’expro- 
cartes. chant, déclamation, service ; priation.
de rafraîchissements, de cigares et | £t m. Trépanier propose alors 
cigarettes, de bon tabac canadien. june motion que tout le conseil ap- 
Tous les syndiques catholiques sont prouve, à savoir d’ajouter aux amen- 
invités. te bénéfice de la soiree dements à la charte un article pour 
ira à la caisse au deees de ce syn­
dicat.

courrier"^
DE N1C0LET

Nicolel, 28.—(D.N.C.)— Il est 
question de la construction il,un 
quai à eau profonde à Saint-Angèle, 
près de Nicolet.

îs * *
A Notre-Dame-du-Bon-Consei 1. ta

municipalité a dépensé cette armée 
*5,000 pour se« travaux de voirie.

sis * *
A La Visitation il y a eu derniè­

rement la bénédiction d’une magni­
fique "Croix du Chemin” au village 
de Chatillon.

M. le curé a béni solennellement 
la croix, puis M. l’abbé Biron a fait 
une allocution très touchante, après 
laquelle tous les fidèles procédèrent 
à la vénération. Le choeur enton­
na “0 Crux ave”. M, Elphège Coll 
a droit à nos félicitations pour avoir 
pris l’initiative de l’élévation de cet­
te croix.

* * *
U y a quelque temps les révéren­

des Soeurs Grises, de l’Hûtel-Dieu 
de Nicole!, étaient de passage à St-

pour
obtenir de la législature, s’il y a 
lieu, l’autorisation de procéder au 

j parachèvement du boulevard Pie 
IX par voie d’expropriation.

UN ACTE D'INJUSTICE
j M. Trépanier a plaidé la cause de 

M, Charpentier, anicien chef de la 
sûreté et de quelques autres vieux 
fonctionnaires, qui ont démission­
né sous Je régime Dècary, avec la 
promesse formelle qu’on leur accor­
derait une pension, et qui n’ont rien 
obtenu par la suite. Ces gens, dit-il, 
ont été jetés sur le pavé ni plus ni 
moins, après 35. 37 et 42 ans de 
services irréprochables ô la ville.

M. Généreux (quartier Saint- 
Jacques) invoque le cas de M. Ar­
chambault; et \M. Lalonde (quartier 
Maisonneuve), celui du docteur Lus­
sier, ancien directeur du service

LE JUGE AMEDEE MONET S’ELE­
VE CONTRE CEUX QUI FONT 
DE FAUX TEMOIGNAGES — 
LE CAS NESBITT
Le juge Monet s’est élevé hier, 

avec énergie, contre la mode gran­
dissante mi parjure dans les Cours 
de justice.

Un M. Hugh McKenna avait tra­
duit Mme George Williams en 
Cour de police, pour vol de $Cü. 
SlcKenna serait allé un beau soir 
chez M. George Nesbitt où se trou­
vait l’inculpée et là, la dame en 
question l’aurait soulagé de tous 
ses écus.

M. et Mme Nesbitt ont corroboré 
le témoignage de McKenna. Tou­
tefois contre-interrogée par la dé­
fense sur la validité du mariage 
iXesbitt, la dame de ce nom a ré­
torqué: ‘‘Ce n’est pas de vos af­
faires”. Puis, sur injonction de la 
Cour, elle a proteste qu’elle avait 
été bel et bien mariée à l’église St- 
Luke. Le mari a soutenu les dires 
de sa femme. Le juge assez mal 
impressionné par U* réponses pré­
liminaires de la femme Nesbitt a 
fait des recherches et en est venu 
à la conclusion que jamais pareil 
mariage n’avait eu lieu et a ordon­
né l’arrestation des deux témoins 
pour parjure.

“J’ai examiné attentivement, dit- 
il, ia preuve faite dans cette cause 
et je suis fermement convaincu que 
M. et Mme George Nesbitt se sont 
parjures au cours de leur témoi­
gnage.

“Ils n’ont jamais été mariés, tel 
qu'ils l’ont juré et j’ai tenu à véri­
fier moi-meme le bien-fondé de 
cette assertion. J’ai consulté les 
registres de l’église St-tLuke et au 
volume des certificats de mariage, 
il n’appert, en aucune façon, que 
ni en 1910, 1911, 1912 et'1913 M, 
et Mme Nesbitt n’ont contracté ma­
riage.

’il est épouvantable de constater 
le nombre toujours croissant des 
témoins qui, devant nos tribunaux, 
aujourd’hui, ne disent pas la véri­
té. Le serinent de «os jours est 
devenu presque dérisoire et on est 
à se demander vraiment s’il ne se­
rait pas préférable de l’abolir. M 
est temps, je crois, qu’un exemple 
soit donné à ceux qui seraient ten­
tés d’imiter le triste exemple de 
Nesbitt et de sa femme.

“J’ai fait signaler des subpoenas 
à ces doux témoin^ pour comparaî­
tre devant la Cour le 24 novembre, 
et m’autorisant de l’article 87ü du 
code criminel qui dit que: “Tout 
juge par-devant lequel se tient une 
“enquête ou un procès,” qu’il est 
par la loi obligé ou autorisé de te­
nir, peut, s’iil lui paraît qu’une 
personne s’est rendue coupable de 
parjure volontaire et prémédité 
sous serment, ordonner que cette 
personne soit poursuivie pour ce 
parjure si le juge est d’avis qu’il y 
a cause raisonnable pour intenter 
cette poursuite”.

“M’autorisant, dis-je, de cet arti­
cle, j’ordonne qu’une plainte pour 
parjure soit faite contre M. Geo. 
Nesbitt et qu’un mandat soit émis 
en conformité avec ladite plainte.

"Quant au mérite même de la 
cause, je mets de côté complète­
ment le témoignage de M. et Mme 
Nesbitt mais il reste le témoignage, 
du plaignant qui jure positivement 

lui a volé son porte-que l’accusée

d’hygiène de Maisonneuve pendant 
35 ans, tous deux victimes de l’an­
cien régime. Ce sont des injustices 
criantes envers des employés cons­
ciencieux et fidèles, qui n’avaient 
aucun dossier contre eux.

Le maire a ajouté que c’est lé 
tout le bien qu'a fait l'administra­
tion Tremblay. "Je 4'ai dit au Con­
seil législatif, et je n’ai pas peur 
de le répéter ici!”

Ces gens cherchent à obtenir jus-
Léonard de Nicolet pour leur quête Uee, et chaque année ils consentent 
annqelle. à faire des dépenses onéreuses pour

C'étaient deux enfants de la pa* se rendre à Quéibec durant le temps 
roisse de Saint-Léonard, les RR. SS.1 de la session, soumettre leur cause
Doucet et Saint-Basile.

üjç
Les funérailles, de Mme Li bald Ju- 

tras (née Evangéline Côté) ont eu 
lieu à La Baie. Le service a été 
chanté par M. l'abbé Robert Jutras, 
du séminaire de Mont-Laurier, beau- 
frère de la défunte.

Outre son époux et cinq enfants 
en bas âge, la défunte laisse son 
aère et sa mère, M. et Mme Abra­
ham Côté: trois soeurs. Mmes J.-B. 
Lemire. Z. Lemire, de Drummond- 
ville et Art. Belhumeur, de Saint* 
Ciboire; ses belles-soeurs les RR. 
SS, Jutras. Sainte-Marie-des-Cinq- 
Plaies, Dufault et Sainte-Marguerite- 
Marie et plusieurs autres parent's.

La Société Historique

aux ministres; toujours depuis trois 
ans. ils se sont heurtés à l'opposi­
tion bien arretée de l’avocat de la 
ville. Aujourd’hui lis sont encore 
prêts à recommencer leur pèlerina­
ge et M. Généreux demande au co­
mité, s’il est bien disposé à régler 
leur cas, afin de leur éviter des dé­
marches inutiles.

M. Brodeur répond aux trois 
père et sa mère, M. et Mme Abra- échevins que la cause des intéres- 
nam Côté: trois soeurs. Mmes J.-B, sés au nombre d’une douzaine est

pendante au comité exécutif. On 
leur a fait des propositions qui 
semblent fort raisonnables, et s’ils 
les acceptent, le comité soumettra 
au conseil un règlement nui cou­
vrira tous les cas. En conséquence, 
le pèlerinage à Québec leur est inu­
tile, puisque le comité est résolu de j 
régler l'affaire lui-même. '

M. Francis-J. Audct, du bureau j A ce propos, le président du co-I 
ries archives fédérales à Ottawa, mité déclare qu’il remettra, à la 
présentera un travail sur Vallières considération du conseil, un autre 
de Saint-Réal, à la séance men- projet de fonds de pension adap- j 
suelle de la Société historique de | {é à celui d’une ville angiaise qui i 
Montreal, qui aura lieu mercredi j se trouve dans le même cas que 
soir, à la bibliothèque Saint-Sulpi-) yiontr(vat vis-à-vis ses vieux fonc-
Çé-___ ! tionnaires. Ce ne sera plus un pro-
------------- -------------------------------- (jet théorique comme l’autre, que les

échevins ont approuvé, mais un

rojet pratique, qui donnera justice 
tout le monde.

NOS DEUX UNIVERSITIES

euille contenant environ $60.00 et 
ce témoignage est suffisant à ce 
stage de ia procédure pour envo­
yer l’acrusé subir son procès.

Au pénitencier
LE JUGE LAFONTAINE CONDAM­

NE EUE LAFORTUNE DIS­
TRIBUTEUR DE DROGUES.
Le juge Lafontaine a condamné, 

hier matin, en Cour d’assises, 
Elie Lnfortune trouvé coupable 
d’homicide involontaire à deux 
ans de pénitencier. Lafortune, 
nu cours d’une réunion de 
morphinomanes, leur avait don­
né des drogues dont l’un d’eux, 
Raoul Rolland, est mort. Le juge a 
déclaré que l’affaire était déplora­
ble. La famille de Lafortune est, dit- 
il, l’une des meilleures. L’accusé au­
rait pu aussi bien faire mourir tous 
les amis qui, ce jour-là, en ont pris. 
11 est vrai, ajoute le juge, que la so­
ciété n’y aurait pas perdu grand’- 
chose et que c’eût été plutôt un bien 
pour elle.

Quoi qu’il en soit, comme ie jury 
avait demandé la clémence et que la 
famille a intercédé, il a mis la sen­
tence à un an de pénitencier, ce qui, 
joint à une condamnation antérieu­
re d’un an de pénitencier pour vol 
d’auto, fera deux ans.

MESDAMES, TEIGNEZ 
il NEUF AVEC LES 

TEINTURES DIAMOND M. Creeknan (quartier Saint- 
André) s’est plaint que ni l’Uni- 

| versité McGill ni l’Université de 
Chaque paquet de "teintures Dia- Montréal n’avaient reçu, l’an der- 

mtmd' contient un mode d’emploi : nier et rette année, l’octroi annuel 
xi simple que n’importe quelle fem- ! de $10,000 chacune, auquel elles ont 
nie peut teindre ou colorer ses ju- j droit.
pas. robes, blouses, manteaux, chan. M. Brodeur lui a déclaré que la 
dails, bas, couvertures, tentures. : ville allait d’ici à la fin de l'année 
draperies, etc. décolorés ou usés i verser les arrérages et l’octroi de 
mêni« si elle n’a jamais teint aupa- ; 1922 aux deux universités, soit la 
ravant. Achetez les “teintures Din- somme de $20,000 à chacune d’elles, 
mond”. pas d’autre et vous aurez la 
-arantie de pouvoir teindre à la per- ‘i action chez vous, parce (pie les 
teintures Diamond sont garanties ne 
pas tacher, ni se décolorer, ni strier, 
ni s'effacer. Dites à votre pharma­
cien si le tissu que vous désirez 
teindre est de laine, de «oie, de toile, 
de coton ou inéiattfà

DES MOTIONS
Motion Brodeur-Sansregrct, que 

la délégation nommée pour repré­
senter Montré»! devant la législa­
ture provinciale soit autorisée à v 
faire tous les changements qu'elle 
jugera à propos, «u bill de Mont­
rés), entre autres, que les contri­

buables qui sont appelés à votes- sur 
les règlements d'emprunt, et qui 
ne se présentent pas au poli, soient 
comptes comme ayant voté en fa­
veur des règlements.

Motion Angrignon-Gabias: — Que 
le comité fasse exécuter dans les 
rues susceptibles d’être pavées, les 
entrées d’egouts et de tuyaux à 
l’eau sur tous les terrains vacants, 
avant que tel pavage ne soit com­
mencé, dans le but d’empêcher 
d’éventrer les pavages par la sui­
te; le coût de cette installation doit 
être payé par la ville en attendant 
qu’il soit ajouté au coût du pavage 
que paieront ‘plus tard les proprié­
taires intéressés.

Motion Elie, que la ville construi­
se des abris a la place d'Armcs. 
pour ceux qui attendent les tram­
ways, exposes aux intempéries des 
saisons.

M. Rubenstein, que la Commis­
sion de boxe de -Montréal soit au­
torisée à accorder à son secrétai­
re une rémunération annuelle de 
$1,200 a même le revenu prove­
nant des permis, conformément aux 
dispositions de l'article 9 des ré 
glcments de la Commission^

DIVERS
M. Trépanier a prié le comité 

de réclamer du gouvernement-pro­
vincial, la somme de $30,000, com­
me sa quote-part des secours don­
nés aux sans-travail, à Montréal en : 
1920, pour une somme de $92,000.

— Le conseil adopte des crédits 
pour la construction de cinq nou­
veaux égouts, représentant une 
somme de $20.907.

— Une longue et inutile discus­
sion a retenu le conseil sur l'af­
faire de In fabrique StFierreyCIa- 
ver, au sujet du prolongement du 
boulevard St-Joseph, do la rue Dé- 
icrimicr à la rue des Erables. M. 
Sansregret a voulu forcer la main 
au comité par l’entremise de la lé­
gislature. et M. Brodeur a deman­
dé que les intéressés n’aillent pas 
si loin, puisque tout peut s’arran­
ger à l'amiable.

C.-E. PARROT.

LES CITOYENS DU VILLAGE DE 
CHAMBLY RASSIN DEMANDENT 
UNE SECONDE AUDITION DES 
COMPTES MUNICIPAUX — AU­
TRES DOLEANCES
Chambly Bassin, 28. (D.N.C.) — 

Dimanche dernier, environ cent 
cinquante propriétaires du village 
du Bassin de Chambly, alarmes 
d’un déficit de $37,009.00, malgré 
que ies taxes aient été triplées de­
puis trois ans, se sont réunis à l’hô­
tel de ville et là, après discussion 
des affaires municipales, sur la 
proposition de M. Le Bournis, ont 
unanimement adopté la résolution 
suivante:

RESOLUTION
“Attendu qu’aprês Fexposé qui 

vient de nous être fait qull appert 
Qu *1 y a eu des erreurs et des ou­
blis dans le rapport d’audition qui 
a été soumis au Conseil, que ce 
dernier a accepté de bonne foi, 
qu il serait nécessaire qu’une se­
conde audition soit faite, de façon 
à nous fixer définitivement sur la 
valeur de ce document, et à nous 
montrer clairement notre situa- 
Rnn financière;

‘‘Attendu aussi que, le prix de 
$/».ÜO qui a été payé pour cé tra­
vail est exorbitant, si Ton con­
sidère le peu de valeur de ce rap­
port, que le Conseil soit prié de 
sommer M, Raoul Pépdn de remet­
tre^ cet argent;

“Attendu aussi qu’il est néces­
saire que la nouvelle audition soit 
faite par un homme qualifié, le 
Conseil devra retenir les services 
d un comptable licencié, n’ayant 
aucune connaissance de nos affai­
res municipales;

“Attendu aussi que l’année fisca­
le se termine, il serait urgent que 
cette audition soit entre les mains 
du conseil pour le 31 décembre 
prochain, et que ,ce dernier en don­
ne Immédiatement connaissance 
aux intéressés;

“Attendu aussa que nonobstant 
toute circonstance contraire à cet­
te résolution, les contribuables in­
téressés sont décidés à se servir des 
moyens que leur donne l’article 
612, chapitre 2, du Code municipal, 
pour faire demande au bureau des 
municipalités à Québec, d’envoyer 
un auditeur pour vérifier les li­
vres du dit conseil qui ne l’ont pas 
été, où tout du moins par un hom­
me d une compétence discutable;

‘Tl est attendu aussi que cette ré­
solution n’incrimine en rien le se­
crétaire-trésorier, dont la compta­
bilité est d’une tenue au-dessus de 
tout reproche, tout du moins jus­
qu a preuve du contraire, et que les 
intéressés ici présents loii conser­
vent toute ieur confiance;

“Attendu aussi que l’article 784 
du code municipal défend au con­
seil d’emprunter sur billets, plus 
qu’il n’est capable de rembourser 
avec les revenus de Tannée, et que 
quiconque contrevient à cette loi, 
est passible de $100.00 d’amende. 
Qu il soit résolu que les conseillers 
qui se sont rendus coupables de cet­
te infraction, soient soumis aux pé­
nalités prévues par cette loi;

“Adopté à l’unanimité, par assis 
et leve.
Chambly Bassin, P.Q., 

ce 26 novembre 1922.
P. Lajeunesse Z. Giard.

president secrétaire.

L’étonnante traversée 
d’une ceinture de 

sauvetage
Paris, 12 (par courrier). -- Le 7 

mai 1915, un sous-marin allemand 
torpillait, sur la côte d’Irlande, le 
paquebot Lusitania. Sur plusieurs 
milliers de personnes que portait le
navire, la plupart périrent..............

Or, il y a de cela quelques mois, 
des pêcheurs trouvèrent dans leurs 
filets, près d’une des jetées du port 
de Philadelphie, une des ceintures 
de sauvetage qui avaient appartenu 
au Lusitania. Les océanographes se 
sont appliqués à rechercher quel 
avait été le trajet parcouru par cet 
engin, enqaorté par les courants 

I sous-marins à travers l’Atlantique et 
ballotté par les vagues pendant sept 
ans. Leurs conclusions viennent d’ê­
tre publiées :

La ceinture a traversé la mer d’Ir­
lande et fait tout le tour de l'Ecosse 
pour arriver dans la mer du Nord et 
descendre le long des côtes anglai- 

| ses, traverser la Manche, longer les 
j côtes de France, d’Espagne et d’A- 
! frique jusqu'à la latitude du Séné- 
i gai. Là, elle a été prise par le cou- 
I rant équatorial qui lui a fait traver­
ser l’Atlantique. Le Gulf-Stream Ta 

i ensuite entraînée vers le Nord jus­
qu’à ce qu’une de ses branches Tait 
fait dériver vers l’embouchure de la 
Delaware, d’où, très vraisemblable­
ment. un vapeur Ta accrochée pour 

| l’amener jusqu’à Philadelphie.
L’événement préoccupe les mi- 

I lieux navals qüi se demandent si 
des mines nu des torpilles dorman­
tes, imergées dans la mer du Nord 

| ou la Manche pendant la guerre ne 
i s’en iront pas, quelque jour, à tra­
vers l’Atlantique provoquer une ca- 

! tnstrophe en heurtant la coque d’un 
navire.

Grosse semaine
parlementaire

Québec, 28 ,(D.N.C.) — Plusieurs 
incidents marmieront la semaine 
parlementaire s’il faut en croire les 
rumeurs qui circulent dans les cor­
ridors du Parlement. En effet, on 
dit que M. Sauvé a fait beaucoup 
de travail dans les derniers jours 
de la semaine dernière. Le feuille­
ton du jour contient près de qua­
rante questions ou avis de motion 
de la part des membres de Toppo- 
sition. ^

Découverte
sensationnelle

EFFECTUEE pÂfTuN LIBRAIRE
DE MONTREAL!
Au moment de mettre sou^ pres­

se nous recevons la nouvelle‘d'une 
découverte sensationnelle effectuée 
par un libraire de Montréal, dé­
couverte appelée à renverser les 
lois mathématiques connues. Il est 
possible qu’elle conduise à une ré­
vision des manuels scolaires en 
cours.

Nous allons immédiatement aux 
informations et nous renseignerons 
pleinement nos lecteurs dans un 
prochain numéro.

Que Ton n'oubllc donc pas de 
suivre attentivement le "Devoir’’ 
ces iours-ci.

FAITS DIVERS
DE LA COCAINE DANS UNE

CHAMBRE
Le juge Cusson a pris en déii- j 

béré, hier après-midi, la cause de 
Raphaël Moléno, aveugle, accusé de | 
possession illégale de cocaïne. Les 
agents de police fédéraux avaient 
trouvé dans sa chambre soixante 
et dix-sept pilules. Moleno a pro­
testé qu’il ignorait la présence de 
cette cocaïne dans sa chambre et 
que Teût-il su, il eût appelé la po­
lice lui-même. D’ailleurs, Yvonne 
Béland, qui faisait la chambre de 
Moléno, a pris tout le blâme sur 
elle et a déclaré que l’accusé était 
innocent. Elle est accusée d’avoir 
eu les narcotiques susdits en sa 
possession. Le‘juge rendra sa déci­
sion le 29 novembre prochain.
IL SE BRISE UNE JAMBE

William Gammon, 56 ans, 199, 
rue Dorion, s’est cassé une jambe, 
hier soir, en entrant chez lui. Le 
?ied lui a manqué et il est tombé 
e genou sur la glace.

Aspirin
A MOINS que vous ne voyiez le nom de ‘‘Bayer’ sur les ta­

blettes, vous n’avez pas d’aspirines du. tout.

f,
UNE ENQUETE

L’assistant-coroner Prince tient 
cet après-midi, une enquête sur la 
mort de Joseph Alfred, un enfant 
de cinq ans de Caughnawaga, tué 
dimanche après-midi, par un ca­
mion automobile devant lequel il 
s’était jeté étourdiment.

AU PALAIS
LA COUR D’APPEL DECIDE 

QU'UN JUGE PEUT IMPOSER 
UNE SENTENCE POUR UN 
COLLEGUE. — AUTRES DECI­
SIONS.
La Cour d’appel présidée par les 

juges Greenshields, Allard et Lê- 
tourneau a rendu une série de ju­
gements hier après-midi.

Un des plus intéressants a été ce­
lui rendu dans la cause de Desma­
rais. Ce dernier trouvé coupable 
de vol par le juge Bazin avait été 
condamné à un an 4e prison par le 
juge Décarie, par suite de la dé­
mission du juge Bazin. Desmarais 
prétendait que le Juge qui l’avait 
condamné aurait du entendre le 
procès et qu’ainsi il n’avait pas Ju­
ridiction.

La Cour d'appel a décidé qu'un 
juge du même district peut rendre 
une sentence à la place d’un de ses 
confrères. Bien plus dans le cas 
présent, Taccusé ne pouvait invo­
quer préjudice puisqu’il avait reçu 
le minimum de la sentence. En con­
séquence l’appel a été rejeté avec 
4épens.

QUELQUES DECISIONS
La Cour d’appel, division de 

trois juges, composé© des juges 
Greenshields, Allard et Létourneau, 
a rendu jugement, hier après-midi, 
en la chambre 24 du palais de jus­
tice, dans douze causes.

Voici quelles ont été les déci­
sions :

Bergeron et Frère et Joyce, appel 
maintenu pour $500 avec intérêts 
et dépens, juge Létourneau.

Lemire et Pierce, opposition 
maintenue et contestation renver­
sée avec dépens, juge Létourneau.

Beauvais et Charbonneau, Juge­
ment confirmé avec dépens, juge 
Allard; juge Létourneau dissident.

Durivage et Ferguss, confirmé 
avec frais, juge Létourneau.

Abenakis Spring et Charbonneau, 
jugement confirmé avec frais, juge 
Allard.

Le Roi et Desmarais, appel main­
tenu, juge Greenshields.

S as Seville et Lachapelle, appel 
maintenu pour $984 avec frais d'u­
ne action de première classe, juge 
Létourneau.

Poulin et la Corporation de St- 
Grégoire, appel maintenu pour $800, 
juge Allard.

Coutu et Lincourt, Jugement con­
firmé, juge Greenshields.

Le Roi et Marion, requête ren­
voyée devant le tribunal de pre­
mière instance pour détail, juge 
Greenshields.

Pearson et Brosseau, jugement 
confirmé avec dépens, juge Allard.

Le Roi et Goldhammer, applica­
tion renvoyée et cause retournée 
devant la Cour des sessions pour 
que Ton continue à procéder. Juge 
Greenshields.

LES POUVOIRS DE 
LA COMMISSION

ON S'ATTEND A CE QUE LES
COMMISSAIRES DANS L’AFFAI­
RE GARNEAU AIENT LE DROIT
DE RECHERCHER LES MEUR­
TRIERS — ALLOCATION PLUS
ETENDUE.
Québec, 28 (D. N. C.). — La corn* 

mission royale continue son enquê­
te. Celle-ci sera longue, si on en 
croit les rumeurs qui circulent. On 
affirme que le gouvernement éten­
dra les pouvoirs de cette commis­
sion et lui permettra, non seule­
ment de faire enquête ou sujet de 
l’administration de la justice, mais 
aussi de rechercher les preuves con­
cernant les meurtriers de Blanche 
Garneau. On augmentera aussi le 
montant voté pour les opérations de 
cette commission. On avait voté 
$10,000 et il est question de porter 
cette somme à $25,000.

Après avoir entendu MM. Bédard 
et Htzpatrick, les commissaires ont 
entendu M. Aimé Marchand, Juge en 
chef des magistrats de district et, 
nu temps du procès de Binet, subs­
titut du procureur général.

Avant que celui-ci fût interrogé, 
les commissaires ont demandé aux

et la sécurité contre N
Rhumes 
Mal de dents 
Ma! d’oreille^

Màl de tète
Névralgie
Lumbago

Rhumatismes
Névrite
Douleurs

Petites boites de “Bayer” de 12 tablettes.—Aussi boites de 24 et de 
100—chez les pharmaciens.
Aspirine est la marque de fabrique (cnretfistrée au Canada) de !a manufacture 
de Mono-aceticacidester de ssillcyllcacide de Bayer. Quoiqu'il soit bien reconnu 
que le mot Aspirine signifie produit de Bayer afin de protéger le public contre les 
contrefaçons, nous étamperons sur les tablettes de la compagnie Bayer la marque : 
générale de fabrique, le nom de Bayer en croix.

Si PRIMUS
Le Café

LOMaur.Pnt t Ciï
Une sélection soignée des cafés] 
de choix et leur grillage à point 1 

donnent au CAFE PRIMUS sa; 
saveur exquise et son arôme dé­
licat.

DISTRIBUTEURS: L. CHAPUT, FILS * CIE, LIMITEE, MONTREAL!

* J

a valeur

25d
General Ci^ar Co. Limitée.
Contrôle et opéré par 

Imperial Tobacco Co. of Canada Limitée
avocats du gouvernement s’il ne se­
rait pas préférable que des pouvoirs 
plus étendus fussent accordés à la 
commission. Les avocats du gouver­
nement offrent de faire passer un 
arrêté ministériel à cet effet. Cepen­
dant, on attendra la suite de l'en­
quête pour prendre une décision à 
ce sujet.

M. Marchand répète en partie ce 
que M. Fitzpatrick avait dit concer­
nant les démarches faites par le dé-
[taftement de la justice pour trouver 
es meurtriers de Blanche Garneau. 
11 a entendu narler des rumeurs qui 

ont circulé et remarque qu’il est 
heureux qu’il ait eu un alibi en cet­
te affaire, car il croit que lui-même 
aurait été soupçonné. Il déclare que 
les rumeurs ont visé de nombreuses 
familles honorables. Des enquêtes 
ont été faites et ont prouvé lo faus­
seté de ces rumeurs.

Un incident survint lorsque M. 
Marchand déclara à Me Rivard, un 
des avocats de Roberts, qu’il consi­

dérait comme légal le verdict rendu 
dans le procès de Binet. Il n.' croit
Sas qu’on puisse, après un tel ver- 

ict, ajouter foi aux déclarations 
laissant croire à la rulpabililé de 

cet individu.
On lui fait remarquer que le pro­

cureur général et Tassistunt-procu- 
reur ont déclaré qu’ils sont convain­
cus que Binet et Palmer sont les 
coupables, mais M. Marchand répli­
que que c’est une question d'inter-

{irétotion. Lui-même considère 
uaement comme légal.

M. Lucien Cannon, substitut 
procureur général, corrobore le té­
moignage de M. Fitzpatrick et de 
M. Marchand, avec qui il a conduit 
la preuve de la Couronne dans le 
procès de Binet.

le
du

On déporte Banbury
Québec. 28 (D.N.C. 1 Richard 

Banbury, qui avait fait une partie

j

i JèWifS délicieux 
des VinsjoniqtiesX

OUT ;■VENTE PART

de la traversée d’pAirope à Québe | 
sous le nom de lord Rossmore, ma 
dont l'identité avait été découvenl 
nu cours du voyage, a été dépor l 
par les autorités de rimmigraticrl 

Ollrs-ci ont remis Banbury’ soil 
In garde dos officiers du Montclail 
et ces derniers remettront le prison 
nier aux autorités de Timmigratiol 
en Angleterre.
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foyer
VN SALON

En dehors du 33, j'avais des amies canadien­
nes et des amies françaises : j’avais Roxanne, 
Gilberte, Ginette, j’avais Marthe, Magdeleine, 
Germaine, Le 33, c’était mon cadre; mais j’en 
descendais tous les jours pour y remonter cha­
que soir un peu plus riche.

Un mercredi, Roxanne m’amena voir une cu­
riosité: le salon littéraire, musical et dramati­
que de madame Basbleu. Mme Basbleu, dame 
d’art, recevait chaque semaine ses amis et tout 
ce que ceux-ci pouvaient lui aveindre dans Pa­
ris de célébrités exotiques. Roxanne me fit 
comprendre que j'avais un titre pour y aller, 
fn'aflécha par la description du spectacle qui 
m'u attendait, si bien qu’à la fin j acceptai de 
mettre ma plus jolie robe, mes gants blancs et 
de l’y suivre. Au préalable, Roxanne me mit au 
courant des raisons de gloire de Mme Basbleu: 
elle était l’auteur d’un livre inconnu en France 
et à l’étranger et d’articles de revues, tirés ici et 
là de l’ombre par quelque humoriste en quête 
de prose à ridiculiser.

L’hôtel de Mme Basbleu avait assez grand 
air: beaucoup de meubles en noyer très sculp­
té, d’allure antique; tapisseries, bronzes, urnes, 
dieux et déesses innombrables. On entrait dans 
lin couloir large; une porte double tout ouverte 
Vous invitait aussitôt. Sur un bahut, dans une 
espèce de boudoir, la célébrité que vous deviez 
être était invitée à signer dans un gros bouquin 
élégant. Roxanne exigea que j’accole à mon 
nom un magistral “femme de lettres”. C’était 
l’usage. Puis nous montâmes. Au centre d’une 
enfilade de salons rayonnait Mme Basbleu. Me 
vit-elle seulement? Nous vit-elle? Bien qu’elle 
?iùt nous dire des phrases aimables et empres­
sées et nous tendre sa patte parfumée avec un 
Sourire très appuyé et très compréhensif, elle 
me parut en réalité ne rien percevoir, absorbée, 
aspirant avidement et pieusement l’encens 
quelle croyait sentir monter vers elle, illusion- 
nèe par la mince fumée de quelques compli­
ments forcément débités par sa cour, de poètes 
décadents ou ambulants...

Au physique, elle affichait d’ailleurs une 
tenue de déesse. Sa jupe, argentée était ondu­
leuse, rutilante, chatoyante ; c’était une drape­
rie, aux plis à la fois gracieux et compliqués, 
suspendue à un soupçon de corsage. Une échar­
pe voilait ses épaules et son dos, une écharpe 
aérienne, légère, qui les poétisait sans doute 
heureusement. Cette écharpe, elle aurait dû 
l’enrouler aussi autour de son visage : ses che­
veux teints d’une faune impossible à prendre 
au sérieux et coiffés à la Récamier faisaient 
trop fâcheusement ressortir des joues violem­
ment coloriées, une peau plâtrée et replâtrée, 
une bouche éclatante, des yeux noirs vifs et 
assez jolis mais déguisés par de fausses expres­
sions d’étonnement enfantin. Sa voix roulait, 
chantait comme une cascade artificielle savam­
ment étagée et restait sans cesse, de même que 
les yeux, dans la note jeunette.

Ce qui était surtout d’une déesse, c'était gu à 
peine couverte, elle ne fût pas enrhumée dans 
ses somptueux salons ou nul feu ne réchauffait 
décembre humide et brutal. Roxanne et moi, 
pauvres mortelles grelottantes, nous gardions 
nos manteaux de fourrure boutonnés jusqu'au 
col. ~~

Peu après noire arrivée, Mme Basbleu annon­
ça de sa voix postiche que le thé des mercredis 
serait désormais servi avant la séance littéraire, 
ce qui permettrait à celle-ci de se prolonger li­
brement.

Sur son invitation, nous descendîmes à la 
'salle à manger. Disons à peu près du mal de 
tout, mais pus du buffet. Les sandwiches 
étaient les meilleurs du monde et les petits 
fours fondaient miraculeusement sur la langue. 
U y en avait des pyramides et des pyramides, 
fiux seuls sûrement valaient à Mme Basbleu le 
peu d’encens qu’elle finissait par allumer...

Lorsque nous f limes remontées et bien instal­
lées pour tout voir, je laissai à loisir errer mon 
esprit de curiosité. Ma voisine de gauche était 
une respectable vieille dame. Elle présentait 

non fils (1 une jeune fille en ces termes: “Vous 
.savez,Mademoiselle, que ce grand garçon est un 
artiste de bel avenir. U est arrivé le troisième 
en sculpture au dernier concours de l’Ecole...”

Pourquoi buvez-vous du thé ?
—Pour son arôme, bien entendu

if
Alors pourquoi ne pas vous procurer celui dont 
l’arôme est le plus délicieux et faire usage du

H
Et la jeune fille répondait: ’’Monsieur est sculp­
teur? Alors il doit connaître ma soeur qui est 
aussi une des plus brillantes élèves de l’Ecole. 
Moi, je suis poète. J’ai publié un volume au 
printemps. Les journaux en ont beaucoup par­
lé. Vous avez dû en voir quelque chose. ’ — 
“Ah! reprenait la vieille dame. Votre nom, 
déjà?” — et après la réponse, elle continuait — 
“Connais pas! Mais soyez assurée, mademoi­
selle, que je ne le verrai plus désormais sans le 
remarquer."

A droite, un Japonais timide subissait sur sa 
race les exorbitants compliments de deux da­
mes parisiennes. Partout, des groupes s’ani­
maient sans doute sur des propos semblables. 
Hommes et femmes paraissaient s’amuser 
beaucoup et ne pas s’apercevoir qu’une fumée 
blanche avec chaque parole sortait de leur bou­
che. Dieu! qu’il faisait froid. Et les épaules et 
le dos et les bras et toute cette pauvre Mme Bas­
bleu! *

.. .Elle demanda bientôt le silence avec force 
sourires charmeurs; puis elle énuméra ce que 
serait la séance littéraire consacrée à Jean 
Zède, poète malheureusement encore inconnu 
mais pour gui elle espérait la gloire dans le 
plus court délai. Le héros fut amené : un mon­
sieur de trente-cinq à quarante ans, blond, bar­
bu, la tête longue et modeste. Il g eut ensuite 
une causerie sur ses oeuvres bibliques pour la 
plupart; et des acteurs de l’Odéon et de la Co­
médie en récitèrent des fragments. Les vers y 
gagnèrent un lustre que je ne jurerais pas qu’ils 
avaient. Magdeleine Roch, superbe malgré ses 
yeux agrandis tragiquement, apparut dans une 
robe de velours noir absolument unie, que seule 
une étroite ceinture de métal garnissait. Elle 
dit un monologue de la femme de Loth avant la 
destruction de Sodome. C’était comme de la 
jolie musique très nouvelle entendue pour la 
première fois. On n’en retient rien, mais c’est 
charmant.

Le public était remuant et disparate. U le de­
vint bien davantage après. L’usage de ce mé­
morable salon veut qu’après toute séance, un 
sujet de discussion rende la conversation géné­
rale. Le maître de la maison, câlé, épais, niai- 
seux et faisant avec importance le bel esp 
soumit a Fauditoire le sujet du jour : “A propos 
de fhomme à la Rose, de Bataille, il s’était sou­
venu de Don Juan et pensait qu’il serait curieux 
d’entendre dire à chacun ce qu’il croyait que les 
femmes avaient aimé dans ce fameux homme.’’

Sujet ineffable. Il y eut des éclats de rire, des 
cris, des piaillements. La voix de Mme Basbleu 
dominait tout. Et comme quelqu’un émit un 
doute sur Fexistence possible d’un Don Juan, 
elle s’exclama assez haut pour que le silence se 
fit obligatoirement autour d’elle.

—"Si! si! Il peut exister. Je Fai rencontré, 
hier!” Coup de théâtre. Délire. Crise géné­
rale. Enthousiasme masculin. Oh! la! la! c’est 
épatant. (Seules, peut-être, les deux Canadien­
nes françaises restent calmes et deviennent dé­
daigneuses.)

Mme Basbleu piétine, minaude et continue: 
oui, elle a vu un homme ayant fait toutes les 
conquêtes qu’il a voulu, et dans le meilleur 
monde. Eh bien! figurez-vous qu’elle ne lui a 
rien, rien trouvé de remarquable. Il était d’une 
banalité, d’un insignifiant!...

Sur ce, entre-croisement de propos scabreux, 
libres, avalanche de sottises. Chacun s’anime, 
discute comme s’il s’agissait d’un problème cap 
tivant, national et délectable, valant qu’on sor 
te pour le traiter tout son esprit et son ardeur.
f oubliai les délices du thé, des sandwiches, 

des petits fours; nous étions dégoûtées; et il y 
avait sûrement dans ces quatre salons remplis 
des gens intelligents... Si quelqu’un s’étai' 
donc levé, et méprisant toute puérile politesse, 
avait brutalement, d’une bonne leçon, remis 
tous ces fous èn équilibre...

On venait à peine de fêter à Paris le premier 
anniversaire de l’armistice. Et s’amuser aussi 
légèrement quand tapt de deuils n’étaient pas 
achevés et qu’il restait tant de malheurs à 
payer..,

Le soir, j’aurais volontiers pendu Mme Bas- 
hlm et son cher époux. Le monde n’y aurait 
rien perdu. Rozanne riait mais en pensait au­
tant.

Michede Le NORMAND.

SALADA"
Mit

Rafraîchissant - Stimulant - Réconfortant

l’air; pour les préserver de la pous­
sière qui se collerait sur' le biscuit 
humide, ou îles recouvre d’une 
feuille de papier de soie.

Les terres cultes. — Les Unes 
cuites exposées à l’air sont cou- 
vertés de taches. Pour les rafraî­
chir, on les recouvre avec un en­
duit obtenu en délayant dp la pou­
dre de terre cuite dans de l'eau. On 
se procure cette terre chez les mou­
leurs; on la pulvérise, on la passe 
au tamis pour la rendre impalpa- 
ile et on la délaie dans l’eau. On 
’applique ensuite légèrement avec 

un pinceau. _____

’Federico II y el Deser-
h. p.m. 

îlles

jga bonne
saisine

Navets à la sauce blanche. — Ra­
tissez, ôtez têtes et queues, faites 
cuire avec eau et sel, lorsqu’ils se­
ront cuits, ôtez de l'eau, laissez 
égoutter; servez sur sauce blanche.

Navets d la poulette. — Mettez 
dans une casserole un morceau de 
beurre et plein une; cuillerée à 
bouche de farine; lorsque le beur­
re est fondu et bien mélangé avec 
la farine, mouillez avec un verre 
d’eau, mettez un ou deux oignons, 
un bouquet garni, sel et poivre. 
Mettez les navets bien épluchés et 
lavés et coupés en deux ou en qua­
tre s’ils sont gros. Laissez cuire à 
petit feu. Otez bouquet et oignons, 
et liez avec un jaune d’oeuf, ou 
jaune d’oeuf et crème.

Navets au sucre. — Prenez de 
petits navets; épluchez, lavez. Met­
tez dans une casserole un morceau 
de beurre; faites-le blondir; met- 
tez-y les navets. Lorsqu’ils seront 
de belle couleur, saupoudrez-les de 
sucre, mouillez d’un demi-verre 
d’eau de bouillon; assaisonnez de 
sel et poivre. Laissez cuire à petit 
feu, casserole couverte.

(Valdés), 
tor”.

Samedi, ALLEMAND : 8 
conversation, locutions usuelles 
‘‘Wieviel Uhr ist es”. 8 h. 30 p.ra., 
grammaire (Sueupfle) ; lec ture, ana­
lyse, comparaison: “Die Fliege von 
ungefaehr”.

Chapelle de
la Réparation

Dimanche prochain. 3 décembre, 
la confrérie de la Sainte-Agonie 
tiendra son assemblée dans la cha­
pelle à 12 h. 30. Prière aux membres 
qui veulent arriver a temps de pren­
dre le tram de 11 h. à la rue Las- 
salle.

Ensuite à 2 h. 30 aura lieu la réu­
nion mensuelle du Tiers-Ordre et le 
salut.

L’horaire des tramways qui des­
servent la chapelle devant changer 
le 4 décembre, les amis de la Répa­
ration seront informés du nouvel 
horaire..

MERE!
Libérez les intestins de l’enfant 

avec le “Sirop de figues de 
Californie”.

Université de Montréal

COURS DE LANGUES VIVANTES 
PAR L’ABBE HENRI JASMIN, A 
LA FACULTE DE CHIRURGIE 
DENTAIRE (ANGLE DES HUES 
ST-HUBERT ET DEMONTIONS).

Mardi, ITALIEN: 8 h. o.m., con­
versation. locutions usuelles: “Que 
ora è?” 8. h. 30 p.m., grammaire 
(Motti); lecture, analyse, comparai­
son: “Nel bel paese: biglietti” (Sa- 
cerdote), “La camera di don Fran­
co” (Fogazzaro).

Jeudi, ESPAGNOL: 8 h. p.m., 
conversation, locutions usuelles : 
“Qué hora es?" 8 h. 30 p.m.. gram­
maire (Ruppert); lecture, analyse.
comparaison ‘Los Puritanos'

Conseils pratiques
L'albàtrc. — Four nettoyer les 
jets d’albâtre salis par la fumée 

la poussière, on les lave d’a- 
rd avec une dissolution de sa­

von blanc, puis avec de l'eau pure 
et l’on termine en les séchant avec 
une peau bien souple. Quand tl’al- 
bâtre présente des taches de grais­
se ou des taches d’encre, il suffit 
ordinairement pour l’en débarras­
ser, de frotter les parties macu­
lées, soit avec de l’essence de téré-

| benthine, soit avec du talc en pou­
dre.

1 Le biscuit. — On fait séjourner 
les bibelots de biscuits cinq heures 
dans une eau de savon battue à 
l’avance. On les rince en les plon­
geant dans une eau tiède. On ne 
les essuie pas, on les fait sécher à

Vos Vêtements sont 
Lavés dans des 
Savonnages Purs

Une finit* à cette buanderie ma­
dame -otis éclairera sur las précé­
dés scientifique* de nettoya**.

Va» yétementa na viennent pas an 
contact arte 1* machinerie et l’an 
n’amploie ni acide*, ni agent* chi­
mique». Ou **»an pur et d* l’eau 
pur* font la tra»all. Agité* douce­
ment pendant des heures dans des 
savonnages bouillant*. Toa vêtements 
an aortent hlanes comme neige, par­
faitement net» et aalna.

Tel. UPTOWN 7640
TOILET LAUNDRIES 

LIMITED
4215, RUE RICHMOND

•CerJus délicieux 
Vins%ni

%
ANTIKOR-lAURtNCE

PCS Cons 1
NJ 00UUUR6 1

Cuttt fiSDlCALt 
«Ont. pTICXCt. &Ai
CN VENTE PARTOUT 2ST

fWANCO M» CA l»Ü*rC

A J LAURENCE MONTREAL

Sa tou» pay». Demanaea le GUIDE DE 
L’INVENTEUR qui ter* envoyé iratlf

MANIOH A KAftlON

L’enfant malade lui-méme aime le goût 
de fruit du "Sirop de figues do Califor­
nia". SI la petite langue est chargée, si 
votre enfant est Indolent, maussade, fié­
vreux, *T1 a le frisson ou la colique, une 
cuillerée à thé du »!nn> ne manquera Ja­
mais d» lui libérer le» Intestins. Vous 
verre* vous-méme, en quelques heures, 
comme 11 chasse le poison de la constipa­
tion, la hllei Acre et les matières de re­
but des Intestins tendre* et délicats et 
rend votre enfant bien portant et joyeux.

Des millions de mères gardent le “Si­
rop de figues de Californie’’ sous In main. 
Elles savent qu’une cuillerée A thé aujour­
d'hui empêchera l’enfant d’étre malade 
demain. Deriande* à votre pharmacien je 
véritable "Sirop de figues ne Californie”
3ul porte Imprimé sur In bouteille le mo- 

c d’emploi pour bébés et enfants de tout 
Age. Mère, vous devrez dire la mot “CA­

LIFORNIE , sans quoi vous pourriez bien 
n’obtenir qu'une imitation du sirop de fi­
gues.

A LA
“VILLE DES JOUETS

%
ARTICLES SPORTIFS POUR 

GARÇONNETS

Patins, toutes les grandeurs, 
I.OO, 1.50, 1.75, 2.50, 2.75, 3.50, 
4.50, 5.00, 5.50 et 6.00.
Ratons de gouret, .20, .35. .50. 
.75, 1.25, 1.50 et 1.75.
Rondelles de gouret, .20 et .25. 
Gants de gouret, 5.50, 8.00 et 
K.50.
Raquettes, 1.75, 2.25, 2.75, 3.25. 
3.75 et 4.25.
Gants tie boxe, 5.00, 6.00, 7.75, 

•11.25 et 11.50.

JOUETS POUR FILLETTES

Poupées habillées, .75 à 45.00.
Poupées non habillées. 1.50 à 
25.00.
Services de cuisine, .50, .75,1.25,
1.50.1.75, 3.00, 3.50 et 4.00.
Services à thé, .50, .65,
.75, .85, 1.50, 2.25,
2.75 et 4.00.
Nécessaires à blan­
chissage, 1.50, 2.00,
2.75, 4.00 et 4.25.

S
Au troisième.

\

n

Petits Skits
SOLEIL

Les plus tendres
En vente ehez votre Epicier

upom-MJunnN
OTTAWA

La collecte
des coquelicots

M. Jules Hamel, de la banque 
d’Hocheiaga, a déclaré, samedi der­
nier à une dernière assemblée de 
l'organisation de la Journée du Co­
quelicot tenue à Tliôtel Windsor, 
que les recettes de œtte journée 
pour Montréal seulement avaient été 
de 822,891.37.

Pour la ville de Québec, Montréal 
et la banlieue, elles «e chiffrent au 
total de $31,000.

Condoléances
Le choeur de chant de Saint- 

Louts-de-France, à une réunion spé­
ciale tenue le 24 courant, a adopté 
deux résolutions de condoléance* 
aux familes du juge Gustave Lamo­
the et de Jos. Monday.

FEUILLETON DU DEVOIR

MARISE

.Kilt»

(Suite)
La mer! fit Mmc.Chaucicr d’u­

ne voix assourdie, clic m'a pris 
mon niné.

—Oui, mon père m’a dit que M. 
Henri fait de t'hydrogràphie en 
Orient. Il est content?

—II est content; mais pour nous, 
c’est bien loin! soupira tante Ly­
die. D’ailleurs, sa mission touche à 
•sa fin, je crois.

Et M. Chancier:
—Il pourrait être plus loin en­

core; habituons-nous à la sépara­
tion.

—Chacun creuse le sillon que 
Dieu lui trace, murmura Pabbé 
Louts. Mai*, ajouta-t-il en s’appro-

PAR

JEAN MAUCLERE

chant de Jean, vous faites de bien 
jolies choses, monsieur.

—-Ohl c'est un dessin industriel. 
Un projet de tenture... mon sillon 
à moi.

—Vous le cultivez à ravir.
Il se pencha sur la cuvette, où 

une poignée d'alguea, dans l’eau où 
s’étalaient leurs rameaux multico­
lores, servaient de modèles au jeu­
ne artiste.

—Qu’ils sont riches, les jardins 
de la mer! fit l’abbé.

—On voudrait connaître ces al­
gues, savoir leurs vrais noms!

Louis Forcereau sourit à tante 
Lydie :

—Ce n'est pas très difficile, ma­
dame. Celle-ci, dont 1* thalle est un 
filament cylindrique ramifié, c’est

une valonia: cette lanière brunâtre, 
à ramifications terminales, c’est un 
fucus vcsiculosns, assez fréquent 
d’ailleurs; voyez cette ooraiine, est- 
elle joliment découpée! l'espèce 
compte parmi les plus belles rho- 
dophycées...

On écoutait avec intérêt. Jean ad­
mira :

—Vous êtes très fort, monsieur 
'abbé.

- J’avais commencé un herbier 
d’algues pendant mes dernières va­
cances du séminaire. iJe le conti­
nuerai peut-être un jour, s’il plaît 
à Dieu de me faire nommer à un 
poate sur la côte...

Du riche cartel, souvenir de la 
rue de Lisbonne, l'heure s’envola. 
L’abbé Louis vint au nwilnde:

—Il faut que je vous quitte, mon­
sieur, je dois être à la cure dans 
une demi-heure. Bon courage, je 
prierai pour vous. Mes hommages, 
mesdames. Monsieur Jean, tous mes 
compliments une fois encore.

Et le Jeune curé s'éloigna, recon­
duit par tante Lydie, tandis que M. 
Chancier disait :

—Il est très gentil, ce petit abbé! 
Pas prêcheur, j'aime ça. Il faudra 
demander è sa mère qu’il revienne 
me voir.

Tante Lydie rentrait, escortée

d’une Simone au caoutchouc ruis­
selant, mais rayonnante sous ses 
boucles ébouriffées,

—Ohl Monette, comme te voilà 
mouillée! gronda Mme Chaucier; 
tu étais sortie, par ce temps?

—Ne dis rien, petite mère, fit la 
fillette en nouant, câline, ses bras 
autour du cou de sa mère. Je suis 
allée au-devant du facteur... et il 
y avait une lettre pour mot!

—Pour toi?
—Oui, papa; d'Henri! Il vient!
-r-Ën permission?
—Non, c’est bien mieux, en... 

hydrographie, regarde! La Mutine 
va mouiller pour deux mois aux 
Sables, Crois-tu, maman, quel bon­
heur!

Et les clochettes du rire de Si­
mone s’envolaient, vers le plafond 
modestement blanchi, tout aussi 
gaiement que sous les somptueux 
lambris d’autrefois. Car In richesse 
n’a rien ù voir avec les joies du 
coeur.

VI
Ce jour-là, patron Forcereau dit 

à sa femme:
—A matin, comme j'étais sur le 

port à parer la barque, le père Va-j 
lier m’a remis une lettre du fils.

—Et duquel donc, mon homme?
—De Pierre. Il va bien, et il mç

marque qu'un de ses camarades 
viendra nous demander à déjeuner 
dimanche, et nous porter le bon-! 
jour de sa part.

- Ça, c'est gentil . . un gars des 
Sables?

- Non. de Swint-Gllles; il fera un 
détour pour venir nous voir. Ça se 
trouve bien, vu que c’est la fête des 
Fleurs. Tu prépareras un bon dé­
jeuner, la maman!

- As pas peur, Laurent; mais ça! 
te regarde aussi!

-Je passerai relever les casiers i 
avec le canot.

Patron Forcereau prononçait ca­
note, à la mode sabluise. et toute 
sa large face, coupée par le trait 
court de la moustache, riait à la 
pensée du régal qu’on allait offrir 
nu copain du garçon. Voilà pour-: 
quoi le dimanche suivant la table 
du Vieux-Fort s’enorgueillissait 
d’un superbe homard, philosophe 
d’âge et de poids, arraché pour la 
circonstance aux récifs de l’Au- 
bralc, et de deux couples de su­
perbes soles comme on n’en voit| 
guère, füt-ce chez Marguery. Car! 
Laurent Forcereau, patron de sloop.! 
et pilote lamaneur commissionné 
par l’Etat, tenait a recevoir digne- 
nient le visiteur que lui envoyait 
son fils

C’était Georges Larmire, sccond- 
mnitro aux yeux pâlis, tant il avait 
depuis vingt ans, guetté l’horizon 
bleu du grand large; tout de suite, 
il se sentit en famille, et sc mit en

—Gui, la fête des Fleurs, l’une 
des premières et la plus belle de 
la saison. C’est pour les Parisiens— 
aux Sables, tous les baigneurs sont 
des “Parisiens” — que le comité

frais d’amabilités respectueuses t’organise, mais il n’est point dé- 
pour Marise, qu’on avait placée1 fendu d’en prendre notre part, 
près de lui. Elle était superbe, Ma- Vous venez, tous? 
rise, belle comme un oeillet des! h y «Vai» foule au jardin du Tri- 
grèves avec son corsage mauve; bunal, dont les larges arcades s’ou- 
bouffant à in taille et discrètement vrent sur In colère ou la paix do 
brodé au col, avec, sa coiffe à deux l'Immensité maritime. Une foule 
ailes dont les larges brides voi- rieuse et parée, mais où les robes
talent à demi la conque des oreil 
les, roses comme un pétale de fleur. 
Mais ses jolis yeux sans éclat, son 
visage fermé, disaient assez que la 
petite Sablaise écoutait avec indif­
férence le* propos de son voisin:

des étrangères, si coquettes fus­
sent-elles, n’atteignaient point au 
charme pimpant des toilettes sa- 
blaises. Forcereau aida ses filles è 
monter sur un banc d’où l’on do­
minait le ruban du Remblai, déga-

quelquc chose ou (quelqu’un) d’au- gé par le service d’ordr*: il était 
tre occupait visiblement ln pensée temps, le char de la fanfare, pa-
de Marise.

Après le café, patron Forcereau 
tira avec respect, des plis de sa 
ceinture, le beau chronomètre ga­
gné jadis aux régates de Founts.

- Les enfants, deboutI Deux heu­
res! Il s’en va temps de nous pla­
cer nu jardin du Tribunal pour 
voir passer le cortège.

- ..Vous avez une fête, aujour­
d’hui? demanda Larmire. J’ai re­
marqué des affiches en ville, ce 
matin,

voisé somptueusement et rutilant 
de tous ses cuivres, ouvrait la mar­
di c du cortège fleuri.

Ce fut, pendant deux heures, le 
plus Joli des défilés, sous le soleil 
qui faisait chanter l’harmonie des 
couleurs. Dès fleurs par guirlan­
des, par gerbes, par nappes, se mas­
saient sur les constructions éphé­
mères des grands chars, sonü- 
gnnient les formes de* victorias 
transformées en odorantes cor­
beilles,

(4 SUÏvrgJ
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COMMERCE ET FINANCE

LES PRODUITS |w saguenay-pulpe
DE LA FERME NE PERDRA RIEN LA MATINEE 

À LA BOURSE
L krticlc ci-dessous est reproduit du Fi- ;

A Wall Street
New-York, 28 (10 h. 30) — Lrs 

prix des valeurs ont tie meilleurs 
en ouverture à la Bourse, aujour­
d’hui. Les opérations de couverture 
étaient visibles sur toute la liste. 
Le commun United States Steel, ex­
dividende, a t'ait plu* que gagner 
l’équivalent de son dividende en 
ouverture, mais il a réagi d’un 
point dans les transactions subsé­
quentes. Les pétroles ont monté 
sous la conduite ries actions Stand­
ard OU, celles du Neiv-Jersey avan­
çant de 4 points 1-2 et celles de 
Californie d’un point. Le Califor-

Les valeurs canadiennes 
à Londres

Toronto, 28. — La maison A.-J. 
Pattison, jr. a reçu, ce matin, la co­
te de quelques-unes des valeurs 
canadiennes sur le marché de Lon­
dres :

Porifique-Canadien, 145 1-4; Bra­
zilian Traction, 49 1-4; Canada Ge­
neral Electric, 89 7-8; Canada

Steamship Voting Trust, 21; Domi­
nion Steel, 40; Shawinigan, 122.

L’argent en barre
Londres, 28. — L’argent en bar­

res fait aujourd’hui 31 pence 7-8 
l’once.

New-York, 28. — L’argent étran­
ger en barres fait 63 cents 3-4 l’on­
ce.

beurre Pouvoir» d'Eau du Saguenay aeront heu-
reux d'apprendre que In question des as­
surances est en vole de règlement. On se 
rappelle qu'un énorme stock de pâtes mé­
caniques, qui se trouvait sur les quais 
d’embarquement, prêt à être expédl*. n été

un "nrlx'accusant une baisse d’en- üétrult par le (eu II y a quelques mois. On
* ; *.    ijvfi» sur lp« ivrix ® estimé que sa valeur représente proba-

malnte- 
ait à 

On nous 
d'assurance In-

Les premiers jours de la semaine, 
le marché au beurre a été quelque 
peu inactif. Les arrivages de beur­
re nouveau se sont vendus, lundi, a 
un prix accusant une baisse d’en- 
vîrnn un sou oar livre sur les prix .de. hi semaine1 précédente. Ces der- Kooo.ooo n n'y . m
ue m , ‘ cnff; | nant aucun danger que la compagnie
Diers jours, les a < t, ‘ ^ subir de ce chef la moindre perte. On
saut pas a la tiemanue, it Ilutrv UV ; informe que les compagnies d’assurance in- consequence Ue rumeurs tentian- 
a dû se raffermir, ce qui a provoque , têresgte# ont admls te principe de leur res- c.ieuses que de l'intérêt que le spé-

Lne demande bien soutenue et 
repartie assez généralement sur 
toute la liste a donné ce mutin, un 
ton de vigueur à la cote. Aucun
stock n’u réalisé de gain très fort, tions. Le Baldwin, le 
le Steel ot Canada qui a etc le plus l'American Locomotive 
lavorise ne prenant qu’un point 5- Ziprenant qu un point 
8. Les gains ont été modérés, ce 
qui indique qu’lis sont moins la 
conséquence de rumeurs tendan

une légère avance de prix. 1 our les ponsabmté „ 
beurres d’herbe de preimere qualité s£Ule yueition 
ta demande-a été considérable, u In ,e ^tabur ie 
fin de la semaine, pour le marché 
local. On ropporte aussi que quel­
ques chars ont été vendus sur le 
marché américain, ce qui a contri­
bué à raffermir les prix pour toutes 
les qualités.

fromage

La demande pour l'exportation 
sur le marché anglais a été presque 
nulle, cette semaine. Peu de ventes

à l'endroit de ce risque. La 
qui reste à débattre est cel- 
chlffre actuel de l'Indemnité. 

Des représentant» des deux parties, à sa­
voir: d’une part, les compagnies d'assuran­
ce et de l’autre, la compagnie "Saguenay- 
Pulpe", sont à faire l'arbitrage du montant 
à être payé, le juge Doherty agissant en 
qualité de tlers-arbltre.

PLUS DE 
niEES

culaieur se reprend à porter aux 
valeurs du marché local. Dans ces 
conditions et à moins qu’il ne sur­
vienne d’événements fâcheux, le 
ton du marché devrait se mainte- 
nàr pour quelques jours.

JL’activite s’est très sensiblement 
accrue. Il s’est vendu au cours de 
la séance, 7,215 actions, dont 97ü 
National Breweries, 310 Steel of 
Canada, 325 Brompton, 125 Spanish 
River, 134 Bell Telephone, 125 As- 

produit à l'avantage de j 630 Brazilian, 630 Cernent,
citée. C'ett le contrat i 2.260 Ai ont real Power, 14o Price

50,000 TONNES DEJA EXPE-

“Un autre fait se
ont 'été faites, les prix offerts par a“vec lePgroupe Uecker, pour u fourniture ; Smeitini31l3^U seœnd^^rVfércnce

* ' ........................... de pâtes mécanique» et chimiques. Par „ ï, în% SoF°, ® P'étercnCL
x" suite des délais Intervenus dans la signa- British empire Steel.les acheteurs anglais étant infe 

rieurs à ceux demandés par les ex 
portatcurs locaux. Ces derniers pa­
raissent .certains d’obtenir le prix 
qu’ils demandent, vu la faible quan- cet arrangement n’ont r 
üté des .stocks détenus, soit ici, soit *1 bonne heure dans lu

0OEUFS

Ce marché s’est malfitenu très 
terme durant toute la semaine. On 
rapporte une hausse pour les oeufs 
frais qui deviennent de plus en plus 
rares. Les oeufs d’entrepôt s’écou­
lent facilement aux prix actuels. Le 
marché américain qui influence 
quelque peu les prix de ce marché 
à cette époque-ci de l’année, a subi 
une avance de prix d’environ 1 sous 
par douzaine.

SUCRE ET SIROP D'ERABLE
Peu de transactions à rapporter 

sur ce marché. On demande $2.al) 
pour le sirop de belle qualité et de 
22 à 23 sons pour le stïcre. La quan­
tité disponible est très limitée.

• FEVES ET POIS
La hausse qge nous avons signa­

lée, il v a il ne huitaine, s’est accen­
tuée encore quelque peu, cette se­
maine. Pour les fèves canadiennes 
de belle qualité, on demande jus­
qu’à $3.25 le minot, par quantités 
de char, à Montréal. A ce prix, les 
offres ne sont pas considérables.
Les fèves Importées, qui approvi­
sionnent actuellement notre marché 
ont aussi subi une avance de prix, 
et on les cote à $3.00 le minot, par 
quantités de char, a Montreal. Les 
pois bien cuisants rencontrent une 
demande ferme, pour lesquels 1 on 
offre jusqu'à $3.00 le minot, par 
quantités de cfliar, à Montreal*

MIEL
Ce marché est très inactif et la 

demande est peu considérable, pour 
cette époque-ci de l’année, les prix 
paraissent difficile*nient sc mainte- 
nir. Une assez forte quantité est en- 
cote détenue par les producteurs 
qui ne paraissent liquider qu avec 
difificuité. ^ [ ^

La L.-R. Steel Service 
Corporation

SON PERMIS POUR I A VENTE DBS VA- 
LEURS EST SUSPENDU DANS L ETAT 

MICHIGAN..DU
La

turc des divers contrat» que comporte le 
traité conclu, les exportations prévue» par 

pas commencé d’aus- 
salson, qu’on avait 

pensé. Il est acquis, toutefois, que ce» 
fournitures sont maintenant en bonne vole 
d'exécution et que. pour les pâtes mécani­
ques seules, quelque qjiéo® tonne» ont été 
expédiées; 10,000 de plus sont maintenant 
prêtes et fourniront de nouveaux char­
gements avant la fin de la saison. Ajou­
tant à cela les II.ooo tonnes de pâte» chi­
miques (sulphite) qui ont déjà ou auront 
alors été expédiées, ces exportations res­
sortent à plus de «s.ooo, pour les six mois 
écoulés entre le 1er Juillet et le Ji décem­
bre. On doit, en outre, tenir compte de 
l'énorme stock détruit par le leu, dont II ! 
a été question plu» haut. Il s'élevait â 
tj.ooo ou 30,000 tonnes de pâtes mécani­
ques qui, sans leur destruction, auraient 
été mises en chargement II y « des mois, 
portant le total des exportations â date â 
plus de «0,000 tonnes, c'est-à-dire A un 
chiffre sensiblement supérieur A Is quanti­
té prévue aux contrats. Effectivement, de­
puis leur signature, de» commandes supplé­
mentaires ont été reçues du groupe Becker, 
pour des fourniture» additionnelles de pâtes 
mécaniques. A ce train, les fabrications des 
usines, à leur pleine capacité, se trouvent 
pratiquement être toutes vendues. Le trai­
té en vigueur est bon pour les dix prochai­
nes années.

REDUCTIONS PROBABLES

"Il y a un article du traité qui prévoit 
une remise aux acheteur» dans le cas où 
le bénéllce de fio. sur les pâtes mécaniques 
et de J15. sur les pâtes chimiques, porte­
rait le prix de ces fournitures su-dessus 
des. cours moyens du marché. La réduc­
tion prévue dons cette éventualité pet- 
mettrait un ajustement de la différence. De 
bonne heure cet été, alors que le marché 
manquait un peu de force, le prix ne lais­
sait pas une marge suffisante, sur la bsse 
des Sio prévus, pour les pâtes mécaniques. 
Mal» depuis, le prix courant s'est élevé de 
z8 i $J5 et $38 la tonne environ, ce qui lais­
se une marge plus que suffisante pour le 
moment du bénéfice stipulé. Comme con­
séquence, Il est probable qu'il n’y aura pas 
matière à une réduction éventuelle, pourvu 
que les conditions normale» se maintien­
nent. Il est même génêralment admis que 
les usines de Chicoutimi peuvent fabriquer 
à un coût de revient notablement plus bas 
que la moyenne.

PAIEMENT DES INTERETS

“H est bon de signaler un autre point 
assez Intéressant et qui n’est pss encore 
généralement connu: c’est que le contrat 
passé avec le groupe Becker stipule que 
provision sera faite de lt.50 par tonne mf* 
canlque et Jj.no par tonne sulphite pour 
couvrir les charges d'intérêts. De la sor­
te, le montant payé à la comoiignle par le 
groupe acheteur se trouve à couvrir 'a 
plus forte partie des charges obligatoires; 
et et sera autant qui sera laissé disponi­
ble, en bénéfices nets, pour l'amortisse­
ment de la dette obligatoire et U dlst'l* 
butlon de dividendes sur les actions de 
priorité et ordinaires."

Le Montreal Power a été l’objet 
d’un grand nombre de transactions 
et son cours en a été haussé de 1-2 
point. Pour une valeur de cette 
catégorie, considérée presque com­
me uijc valeur à rendement fixe et 
assure, une Hausse d’un demi-point, 
en une seule séance, est apprécia­
ble. Les autres utilités pubdiques,

York Central, de 1 point 3-8, le Nor­
folk and Western et le Texas and 
Pacific, de 1 point chacun. L’At- 
chisan, le Fending, le New Haven, 
le Northern Pacific, le Baltimore 
and Ohio ont gagné de bonnes frac-

Studehaker,
___  et les Corn

Products ont aussi gagné un point 
ou davantage. Le Liggett and Myers 
a sauté de 10 points.

Les changes étrangers ont débuté 
avec irrégularité.

New-York, 28, (midi). — Le ral­
liement signalé en ouverture, ce 
matin, s’est maintenu pendant la 
matinée. Les spéculateurs pensaient 
que la réaction courante était tem­
porairement finie au moins pour 
un certain nombre d’actions; aus­
si a-t-on vu reprendre les opérai 
lions en commun chez certains des 
pétroles de bas prix et autres va­
leurs industrielles. Toutes les divi­
sions du groupe industriel ont pra­
tiquement pris part au mouvement 
de hausse, sauf Jes aciers indépen­
dants. L’avance la plus consinéra- 
ble a été faite par fes pétroles, les 
denrées, lies .tabacs, les matériels, 
les moteurs, les cuirs et le commun 
tie Waited States Steel. Les ac­
tions ferroviaires ont aussi été sen­
sibles au meilleur pouvoir d’achat. 
Le New-York Central, l'Illinois 
Central et le Missouri Pacific de 
préférence ont monté chacun de
H- points. Certaines des autres

du Brazilian Traction qui sont mon­
tés respectivement de 7-8 de point, 
ont été faibles; le Shawinigan et 
le Quebec Railway de même que la 
préférence Illinois le Toronto Rail­
way et le Winnipeg Electric ont 
perdu des fractions de points.

Les papiers ont été, connue grou­
pe, les valeurs les plus vigoureuses. 
L’Abitibi et le Brompton sont 
montés chacun d’un point, le Spa­
nish Hiver d’un point un quart, la

Préférence du meme d’un point, le 
rlce et le Latarentlde, de fractions 
ie points. Le Breweries s’est re­

mis légèrement de sa faiblesse 
d’hier, remontant de 3-4 de point 
à 48 .1-4. Le Steel of Canada était 
très fort à 58 1-4 et 58. Les Tex­
tiles ont été complètement négli­
gés.

Les fonds américains s’escom 
tent à Montréal au taux de 1-64

actions en vedette ont été le Cali­
fornia Petroleum, les Manhattan 
Electrical Supnlies, le Mexican Pe­
troleum, le Chandler, le Stromberg, 
le Carburator, l’American Tobacco 
et le Tidewater OH; les gains va­
riaient de 3 » 4 nnints l e "rèt à 
vue a débuté à 4 1-2 pour cent.

DEPOSEZ IMMEDIATEMENT VOS

BONS DE LA VICTOIRE
échéant le 1er décembre 1922 

^ AU BUREAU CHEF DE

La Banque Provinciale du Canada
ou à ses succursales

Le produit en sera crédité à votre compte GRATUITEMENT 
et vous continuerez à jouir de votre INTERET.

iàr

Lansing, Mlch., tt. (par courrlrr),
“ Michigan Securities Commission " a sus­
pendu le permis de la “ L.-R. Steel Service 
Corporation " pour la vente de stocks. La 
“ Corporation " occupe pratiquement tout le 
dix-huitième étage de l'édifice de la " First 
National Bank, à Détroit.

Le permis a été suspendu par M. Mer­
lin Wiley, procureur général et membre ex- 
offlcln de la Commission, sur une Infor­
mation qui le portait « croire que cette sus- : —"" ^«««^"
pension était dans l'Intérêt public. p #

Quoique des actions de Is "Realty Deve-j TraiIl-eXpOSitîOIl 
lopment Corporation" aient été vendue* â,
Détroit, a Flint, à Rivière Rouge et à Bottle 
Creek, la suspension du permis de la com­
pagnie ne concerne en rien la validité de 
ce stock. La " Securities Commission ” a 
des preuves uu sujet d’autre* transac­
tions de la compagnie et des fonctionnal-

canadien en France
Pari», «. (par courrier). — Le président 

de la République n reçu M. Charles Beau- 
bien. sénateur du Canada, qui lui a soumis

------ ------ , :e projet de trafn-expositlon canadien enres déclarent que ces preuves seront pré- ^ „ 8 oMenu Jé(lnU(ve_
8T.fec,',mp.gnle a 120 bureau* aux Etats- "’e", 0,nc,e'U’ «ouv.rn.mant

t.a compas c Canada dit- i l,e Pr**,dcnt ° accepté de donner son hautUnis et plusieurs autres ou 
on. La principale valeur qu’elle a mise sur 
le marché à Détroit et â Michigan est cel­
le de la " Charles Weeghman Corporation ", 
de Chicago. Cette compagnie exploite qua­
torze restaurants à Chicago et quelques au­
tres dans le pays. Un dit que cette com­
pagnie est celle de Charle» Weeghman, le 
promoteur de base-hall, qui a ouvert le 
permler restaurant-crémerie à Chicago.

D’sprès If* dossiers de la " Securities 
Commission”, Weeghman n été sauvé de 
la banqueroute par la " L.-R. Steel Service 
Corporation" et L.-R. Steel poaaède mainte­
nant $1,250.000 du stock et Weeghman 
$125,000. seulement Le dossier Indique que 
d'après le contrat Intervenu entre eux, 
Steel devait toucher 3 p.c. de commlaalon 
sar toute» le» vente» de atock.

On dit que la "Steel Corporation" ■ en­
core en vue le lancement d’une compa­
gnie au capital de $1,000,000. pour la fa­
brication d'un appareil électrique perpétuel 
A Niagara Falla. On parle ouasl d’un pro- 
let de chaîne de magasin».

Couro tîu change
Cote des devises étrangères de 

L.-G. Beaubien et Cie. banquiers et 
«gents de change, 50, Notre-Dame- 
ouest. Montréal.

Angleterre 
France. . 
Belgique. 
Italie , . 
Suisse . . 
Hollande. 
Espagne . 
Allemagne 
Suède . . 
Norvège . 
Danemark 
Autriche , 
Brésil . , 
Lut&-UaU

$4.531 $4.53
.0f>9:>2 .0(595
.06332 .0(538
.04771 .0477
.18045 .18(54
.3959 .3958
.15432 .1543
.000195 .000195
.26987 .2(598
.18502 .1850
.20002 .2000
.000014 .000014
.12551 .1255

Primo 1*04,

patronage à cette oeuvre franco-canadien­
ne.

Ce train-exposition canadien circulera en 
France ou printemps prochain et station* 
nern pendant quelques jours dan» toutes 
nos grande» ville».

C'est la réplique du traln-expo»ltlon fran­
çais qui, l'an dernier, a parcouru tout le 
Canada, s'arrêtant dans 5: ville» et cou­
vrant un circuit total de 13,000 kilomètres.

Cette double entreprise est la réalisation 
d’un projet que M. Beaubien est venu expo­
ser avec éloquence dan» plusieurs confé­
rences devant la plupart de no» chambre» 
de commerce.

M. Beaubien a tenu à ce que le train 
français fut rénllié le premier. B l’a été 
avec un Immense succès, tant par l'en- 
thouslasme avec lequel II fut accueilli, que 
par les commande» qu'il provoqua en fa­
veur des exposants. Pour couronner l'en­
treprise, une exposition " stationnaire ” fut 
Instaurée au coeur même de le Métropole | 
canadienne.

Les dépenses de toute nature du train, et 
celle» de l'expoaltlon " atatlonnalre " qui 
aulvlt furent aaauméea, soit per le gouver­
nement canadien, soit par le» grandes 
compagnies de transport du Canada.

Aujourd'hui, A aon tour, la France, repré­
sentée par aon gouvernement, que seconde 
le concourt des compagnie» de transport, 
offre au Canada de faire circuler dan* les 
même* condition» d« gratuité, sur aea di­
vert réseaux, un trah ^eipoaltlon canadien 
qui présentera au public tou» le» produit» 
du paye. Ceux-ci ont pour nous l'avantage 
de compléter ce qui manque à notre pro­
duction. aune le concurrencer. Quend le 
train reviendra à Parti, une exposition 
“stationnaire” montrera ce que le Cana­
da tire de aon ael al riche et ce que pro­
duit ea Jeune Industrie.

La France ne voudra paa demeurer en 
reete avec le Canada at réservera I ce train 
canadien lee même» avantc-jea at le même 
•uecle que celui obtenti lâ-baa par le treln 
français* ~

t\

1 pour cent; le franc français fait i 
à Montréal, .0695 et à New-York ! 
.0695 1-4; In livre sterling fait à 
Montréal i?4.53 et à (New-York $4.- | 
531: pour $1.95 on achète à Mont­
réal, 10.000 marks allemands; le 
milreis brésilien fait à Montréal 
12.50.

Opérations de la matinée.
(Cours fournis par la maison L.- 

G. Beaubien et Gie.)
Transactions de 10 h. à U b. 30 a.m.
Steel of Canmia—70 à 37.
Nul. Breweries—25 à 48^. 25 à 48, 100 à 

135 à 18; 2t) à 48L. ; 30 à 48y*.
-Vlltibi P, and P.-15 à 82li.
Bell Tel.—14 à 111, 25 à HOU.
Brailllan Traction—75 à 43, 75 à 43>4, 30 

à 43‘H, 35 à 43li ; 25 A 43; 25 à 43>â; 50 ft 
43; 120 à 43)4 ; 2 à 43%; 175 ft 43%.

B. E. Steel, 2e prf.—75 à 27.
Brompton P. and P.—120 à 32’i, 1
Unmiau Cernent—13 ft 75%; 00 ft 76. 
Detroit United—,10 ft 08.
Com. Smelting—31 ft 20 ; 35 ft 26% ; 25 ft 

20.
Bell, oblig.—417 ft ISO, 65 ft 131, 8 ft 130, 

40 ft 131 55 ft 130.
Cunndti Steamship—75 ft 20.
Montre* 1 Power-—406 ft DSHi; 10 ft 994*!. 
I*rlce Bros.—33 ft 43.
Quebec By.—25 ft 23.
Spanish River—50 ft 88, 23 ft 88%.
Do prf.— 25 ft 98%.
Shawinigan—j ft 110.
T., Droits—7 ft 35, 33 ft 34%.
Canada Car—10 ft 27, 10 ft 26.
Twin City—5 ft 56%.
Abttlbl prf. 10 ft 99.
Asbestos—25 ft 82%.
Nat. Breweries—200 ft 48%; 160 ft 48%; 

100 ft 49.
Provin. Paper prf.—1 ft 92.
Crown Reserve—100 ft 28.

Steel of Camada—<50 ft 53, 50 ft 58%, 25 ft 
58%, 10 ft 57%.

Nat. Breweries—155 ft 49; .25 ft 48%. 
Abltlhl P. and P - 5 ft 02V, ; 50 ft 63. !
Asbestos Corp.—25 ft 06%; 25 ft 66)4; 25 ft \ 

60’4. I
Atlantic Sugar—25 ft 23.
Bell Tel.—50 ft 11(1%; 9 ft 110%.
Brazilian Traction—30 ft 43%.
Brit. Emp. Steel 2e prf. 55 ft 27. 25 ft ! 

2I>%, ISO ft 26%.
Winnipeg Ry.—5 ft 33.
Brompton P. nn«l I’.—20 ft 32%; 25 ft | 

32%; 10 à 33; 10 ft 32%; 90 ft 33; 2a ft 33% 
Canada Cement—255 ft 76.
Cons. Smelting- 20 ft 26.
Canada Steamship—5 ft 19%
Do prf. 19 ft 50%. 
l-iurentuie Co.—50 ft 91V 
Montreal Power—1430 ft 99%.
Price Bros.—35 à 43%; 10 ft 43%; 50 ft 

43-%.
Quehrv By.—45 ft 23.
Spanish River— 50 ft 00.
Do prf.— 20 ft 99. 25 ft 100. 
shawinigan—1 5ft 110.
Woods Man. prf. 10 ft 80.
Provin. ibiper prf.— 1 ft 92.
C. nnndn Cur prf.—10 ft 62%.
Converter* 5n ft 9,1.
Toronto—25 ft 92V» ; 60 ft 92.
Winnipeg Ry. 3 ft 35.

WAYAGAMACK 
PULP & PAPER CO. 

LIMITED 
OMIgatlora 6%
Echéance 1981 >

Ati prix do marché,- 
Rendement environ 7.50%

REN £-T. LECLERC
Incorporée

Montréal:- ISO, rue 9,-Jaeqaee 
Québec;- 74, rue S.-Plerr» 

(MAISON POMMES EN MO!)

BRYANT BROTHERS
Limited

AGENTS DE CHANGE,
près la Bourse aux Mines 

84-90, rue Salnt-FrançoU-XsvIer, 
MONTREAL

Rachat des bons de la victoire
Echéant le 1er décembre 1922

On pourra échanger, pour de l’argent, ses Bons de la 
Victoire, échéant le 1er décembre 1922, à n’importe 
quelle succursale de la Banque Nationale, sans aucun 
frais.
Afin de sauver du temps et d'éviter Tencombrement, 
nous demandons à ceux qui auront des Bons de la 
Victoire à échanger, de nous les apporter avant le 27 
novembre, afin de nous permettre d’en faire l’examen 
et l’enregistrement.

La Banque Nationale
La plus vieille banque canadlenne-française 

339 bureaux au service du public.

LES MINES
(Cours moyen de Montréal). Cote it<* la

maison Bryant Brothers.
Algonquin ..........................

Offre 
». 5

Dent.
8

Afiox ,. ., .............. 31)
55

Atlas.............. .... . IS 19Baldwin .. ,, .. » T 4% (1
Braver C.on.v .. *. . . 30 31
Buckingham .. .. 25
Cnstlr Trethewey 24 2(1
Chaput Hughes .. “9 9 - « 1ft
Cllfion.................. - - t »• 41 10
Contagn................. 1.5ft 1.80
Crown Reserve .. .. 25 26>-,
lïftvldson Cons. 1» 20
Dome Mines . ..40.0ft 

.. 3
41,00

Dominion Kirk .. . . , , f>
2%Gold Dale.............. .. VI 44Itnttle..................... 29

Ilolllnger .............. .11.30 11.45
Huntan Kirk .. . 9 M,
Kcora..................... 0
RlrWand l«ke .. .. 43 41
I*ike Shore .. .. .. 2.55 2.88
1-4» Hone .. ,, “ t T t .. 22 23
McIntyre .............. . .16.51) 17.IN)
Moneta.................... .. 11H 12
McKinley.............. lit
N Ipissing .. «. .. .. 5.75 5.01)
Newrey .. .» .. .. 24 25
Ophlr .. ...» .. 
Peterson Ijtk# .« ..

. . - - .. 1N,
.. 12'5

2
. « , , 13I’orc Crown ., .. .. 10 2ft

Preston K Dome .. 10
Schumacher .. .. .. 41V4 42
Temlskivmlng .. .. • e • • .. 31 32
TVck Hughes .. .. 84
Thompson Krlst . . . :t 4
Vlpond Cons. .. 54 56
Wnsaplka .. .. 1ft l«tg
Wakendn ............................. 5West Tree % a Mb

• •

0West Dome lake- 30*
3.30i Wright Hargraves • • * a .. 3.00

Reconnue pour sa qualité 
supérieure et *a saveur délicate

io pour 150
25 M 35«

CITÉ DE 
MONTREAL

BATISSE DE CONTROLE 
PARTIE B

L’on recevra à l’Hôtel de Ville, de» sou­
missions cachetées «dressées nu Comité 
Exécutif et transmise* par lettre recom­
mandée, pour In fourniture et l'Installa­
tion de soupapes de 48 pouces, banc de 
contrôle hydraulique, et équipement élec­
trique, dans la nouvelle station de pom­
pes et In bâtisse de contrôle de distribu­
tion, pourvu que ces soumissions soient 
mises il lit poste, le plus tard le 18 décem­
bre 1922, pour être ouvertes le 29 décem­
bre 1922.

Les plan» et devis, ainsi que tous le» 
renseignements dont on aura besoin pour 
soumissionner, peuvent être obtenus au 
bureau de la Commission des Travaux 

d’Agrandissement et d'Amélioration de 
l'Aqueduc, no 19, avenue Atwater, situé à 
côté de la Station de Pompage du Bas-Ni­
veau. le 28 nove-mbre 1922 et les jours sui­
vants entre 9 A.M. et 5 P.M.

J.-ETIENNE GAUTHIER, 
Greffier-adjoint de la Cité.

Bureau dû greffier,
Hôtel de Ville,

Montréal, 27 novembre 1922.

4 — NOUVELLES EMISSIONS — 4

- 6% ~
SYNDICS PAROISSE RIVIERE BLEUE Echéances:—1932 
COMMISSION SCOLAIRE CAUSAPSCAL ” 1924 à 1935 
VILLE DE BAGOTVILLE ” 1923 à 1942

~ 5V2% -
SYNDICS PAROISSE DE ST-FELICIEN (LacSt-Jean) 1932 
Coupures: $100., $500. — Intérêts payables aux Banques 
NATIONALE et PROVINCIALE à QUEBEC et MONTREAL

INCORPORATION desOBUGATIONS MUNICIPALES
LIMITÉS

?ÉNÉ DUPONT President J.W.5IMARO V,çe-Présidenl
l6CÔTEde!aM0NTAGNE.QUÉBEC $ MIHI \ 7 PLACE D’ARMES MONTRÉAL
Téléphoné 6 93 2 {[ Téléphone Main 1624

IWmtAL TOMOCO COHMNYeaCANADA.UNrrf»

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

HORAIRE du SERVICE SUBURBAIN 
POUR 1922 
LACHINE

De la Côte St-Paul de
10 minutes ft partir de 5.05 a.m.

De la Place d'Armel (Bureau de poste), 
service de

10 minutes de 5.40 a.m. ft 8.00 a.m.
20 miaules de 8.00 a.m. ft 4.20 p.m.
10 minutes île 4.20 p.m. ft 7.00 p.m.
20 minutes de 7.90 p.m. à 12.90 a.m.
40 minutes de 12.00 a.m. à 12.40 a.m. 

Dernier tramway pour Unehlnc à 12.40 a.m. 
De LnchJn? (Stoney Point), service de 

10 minutes de 5.30 a.m. ft 8.50 a.m.
20 minutes de 8.50 a.m. ft 4.30 p.m.
10 minutes de 4.30 p.m. ft 7.50 p.m.
20 minutes de 7.50 p.m. à 12.50 a.m.
40 minutes de 12.50 a.m. ft 1.30 a.m. 

Dernier tramway de Lachine ft 1.30 a.m.
BORDEAUX — MONTREAL-NORD

de Bordeaux: *
10 minutes de 5.50 a.m. à 9.37 a.m.
15 minutes de 9.37 a.m, ft 4.50 p.m.
10 minutes de 4.50 p.m. ft 8.00 p.m.
15 minutes de 8.00 p.m. ft 12.22 a.m. 

Dernier char de Bordeaux à 12.22 a.m.
De Montréal-Nord;

1S minutes de 5.45 a.m. ft 8.43 a.m.
15 minutes de 8.45 a.m. à 4.45 p.m.
10 minutes de 4.45 p.m. ft 8.15 p.m.

15 minutes de 8.15 p.m. à 12.00 {minuit)
A Ahuntslc seulement:

15 minutes de 12.15 a.m. à 12.30 a.nt.
20 minutes de 12.80 a.m. ft 12.50 a.m,
30 minutes de 12.50 a.m. ft 1.20 a.m.

Dernier tramway de Montréal-Nord à 1.20 
a.m.

A ST-LAURENT ET CARTIERVILLE 
Des avenues Mont-Hoyal et du Parc, ser­

vice de
15 minutes de 
10 minutes de 
15 minutes de 
10 minutes de 
15 minutes de 
30 minutes de

5.06 a.m. & 5.45 a.m.
5.45 a.m. & 7.45 a.m.
7.45 a.m. ft 4.15 p.m.
4.15 p.m. ft 0.45 p.m.
6.45 p.m. à 9.00 p.m.
9.00 p.m. 6 1.00 a.m.

Dernier tramway pour CurtierviUc, 1,00 
a.m..

De Cartiervllle. service de
15 minutes ce s.es a.nj. ft 630 a.m.
10 minutes de 0.30 a.m. ft 8.30 a.m.
15 minutes de 8.30 a.m. à 5.00 p.m.
10 minutes de .5.00 p.m. à 7.30 p.m.
15 minutes de 7.30 p.m. à 9.45 p.m.
30 minutes de 9.45 p.m. ft 1.45 a.m. 

Dernier tramway de Cartlerville, 1.45 a.m.
BOUT DE LT LE

DE LAHALLE ET NOTRE-DAME
60 minutes de 5.00 a.m. ft 12.00 minuit 

DU BOUT DE LT LE 
60 minutes de 6.00 a.m. ft 1.00 a.m.

T E TR A U LT VILLE 
De Lasalle et Notre-Dame:

15 minutes de 5.00 a.n,.. à O.oO aun.
30 minutes de 9.00 a.m. ft 3.00 p.m.
15 minutes de 3.00 p.m. ft 7.00 p.m.

50 minutes de 7.00 p.m. ft 12.00 (minuit)
POINTE-AUX-TREMBLES(p»r Notre-Dame) 

De la rue Notre-Dame et 1ère avenue, 
service de . ,

15 minute» de 5.00 o.m. à 4,00 p.m.
7 minutes de 4.00 p.m. à 6.45 p.m.

15 minutes de 6.45 p.m. à 7.30 p.m.
20 minutes de 7.30 p.m. ft 12.10 a.m.
30 minutes de 12.10 a.m. à 1.40 ami,

Dernier tramway pour Pointe-aux-Trom- 
blés à 1.40 a.m.

Dernier tramway de la Polnte-aux-Trem- 
bles ft 2.10 a.m.

De 7.00 a.m. à 8.4$ a.m. et de 5.15 ft 6.15 
p.m.;—tramways supplémentaires ft la 
Place d’Armes et de la Place d’Armes.

TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDE D’EMPLOI '. -• Jusqu’à 25 
mot», 20 sous, et 1 sou par mat supplémen­
taire.

DEMANDES D'ELEVES s — Josqn’à 25 
mot», 20 sou», et 1 «on par mot supplé­
mentaire.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES ; — 
jusqu'à 25 mots. 20 sou», 1 sou per mot eup- 
plémentslrf.

CHAMBRES A LOUER: — Il sona Ju». 
qu’à 29 mot», 1 son par mot supplémentaire.

TROUVE: — Ju»qu’à 20 mot», 20 sous, 1 
sou par met supplémentaire.

PERDU l — Juaqn'â 29 mot», }9 sou», 1 
•ou p»r mot supplémentaire.

MAISONS, MAGASINS, ETC., A LOUER: 
— Jusqu’à 20 mot», 25 sou», 1 aeu par mot 
supplémentaire.

A VENDRE i — Janqu’à 20 mot», 20 soa», 
1 sou per mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif sur 
demande.

AVIS LEGAUX: — 15 sons le Urne agate,
NAISSANCES. DECES, MESSES: — 51 

•ou» par innertlan.
REMERCIEMENTS: — 59 aon».
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON­

NELLES. ETC.: — $1.99 par inrertlon.

AUTOMOBILES

CHAUFFEURS MECANICIENS demandé». 
Suive* le» cours, jour ou »oir. Licence ga­
rantie, position assurée. Cour» privés pour 
dame». S’«d. Coulomb», 700, Dcmontigny- 
cst. Té!.: Est 4344.

COLLEGE DE BARBIERS
Voulex-vou» occuper une excellente posf. 

tlon, avec le plus haut salaire pavé? Quel, 
que» semaines d'apprentissage suffisant: 
Sysytème moderne. Position assurée, pour­
centage payé en apprenant. S’ndres»»* 
Moler Bsrbrr College, 62. St-fjrarent

OEUFS ET VOLAILLES
Bargains exceptionnels cette semaine— S 

poniette» et un cochet leghorn blanc du 
commencement de mal, 115.00,—Pondront 
cet hiver. — Six poules Camplne dorée», 
112.00.—Six poule» de choix et un coq Ply­
mouth Perdrix, extra beau. $15.00.—Deux 
poules d’un an et le cochet de l'année, rou­
ge» B. Fuland $10.00.—Beaux Cochet» Bou­
ge» Rhode Island Rock Barré et blanc. Or- 
buigton Eauve-Ancouas. Camntne. Leghorn 
Blanc et Brun.—Six poule» Espagnoles Fa­
ce blanche, $10.(f0.— Pur sang «n Mue. 
quantité de poule» Mlnorque noir, avec co­
chet», cinq poule» et le eochet, $10.00.—Va­
leurs du aoublo—(.nnards Muscovey Blanc, 
bleu et foneé â $15.00, le trio canard» nb- 
anlument muet.— Le plu» gro» ranard c*m- 
nu, 10 belle.» lan-lette* Wyandotte, blanche», 
prêtes à pondre et le coehet, $25.00.—Cartes 
postale» en couleur» naturelles, 10 sou» niè­
ce, collection de 12 $1.00.— Brochure Ulu»- 
Iré de 29 gravures des race» de volaille» 
le» plus avantageusement connues au pays. 
$J «oua par potte. Ecrive* vos besoin» et 
Inclue* toujours timbras pour réponse vit* 
et assurée.—La Ferme Avicole Y a amok* 

Saint-Hyacinthe- Une,

v e
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LA VIE SPORTIVE
LA DECISION EST ACCORDEE A 

TOUMG SOLLY GREEN
Cette décision n’est cependant pas bien accueillie 

par la majorité des spectateurs ■— Kid Roy 
perd contre Johnny Fox sur disqualification 
— Henry Ford gagne contre Rose.

Girardin fait combat nul.
La séance d’hier soir, au Monu­

ment national, fut encore un fias­
co financier et le promoteur 
McKinney se demande ce qu’il va 
falloir faire pour remettre le sport 
populaire. La recette d’hier soir 
ne dépassait pas mille dollars et 
comme des dépensés étaient fort 
éKvees on peut se Lore une idée 
de ce que fut le déficit.

Young Solly Green a obtenu la dé- ( 
cislon des juges contre Jimmy Fru- 
zetti, de Boston, dans un combat ! 
principal.

Mais le verdict n’a pas semblé 
donner satisfaction aux specta­
teurs, qui ne ménagèrent pas leurs 
cris et huèrent jusqu’à ce que Green 
fut sorti de l’arène. Et lorsque 
Fruzetti en sortit à son tour, il tut 
longuement applaudi, ce qui prou-1 
ve qu’il était favori dans la salle. |

Le combat fut acharné et des | 
boxeurs ont donné une bonne ex­
hibition. Fruzetti avait un avan-j 
tage marqué au début mais Green ai 
beaucoup mieux fini et c’est sans ; 
doute le point que les juges ont 
considéré pour' lui décerner leur 
verdict.

Green a livré l’un des meilleurs 
combat de sa carrière, hier soir. 
Au début il semblait mal à son aise 
mais il se rassura graduellement et 
à partir de la septième ronde il 
cessa de demeurer sur la défensive 
et il commença à se porter à d’at­
taque. Fruzetti eut alors beaucoup 
de difficulté à arrêter ses coups et 
malgré qu’il se soit fort bien proté­
gé il fut impuissant à parer tout 
ce que le boxeur local a déclanché.

Le boxeur local était aussi en 
grande condition. Il pesait exacte­
ment 138 livres, tandis que son ad­
versaire a fait 136 livres 1-2 à 2 
heures, hier après-midi.

Le combat a été arbitré par Ben­
ny Cohen, qui s’en est bien tiré. 
Les juges furent MM. Ross et 0’- 
Loughlin.

ROY PERD SUR UN "FOUL”
La deuxième rencontre de la soi­

rée fut de courte durée car Kid Roy 
fut déqualifié sur un “foui” à la 
première ronde, contre Johnny 
Fox, de Boston.

Les pugilistes n’avaient pas boxe 
deux minutes lorsque l’accident sê 
produisit. Ils venaient de sortir 
d’un corps-à-corps et Roy fonça. 
Fox alla à la rencontre, prêt à mê­
ler et en voulant donner un coup 
en remontant, Roy atteignit son ad­
versaire en bas de la ceinture. Fox 
tomba à terre sans connaissance. 
Il fut transporté dans son coin et 
les docteurs W item an et DeMarti- 
gny déclarèrent qu’il n’était pas en 
condition de continuer. L’arbitre a 
donc déqualifié Rôy.

FORD VICTORIEUX
Henry Ford, de Boston, a obtenu 

la décision des juges contre John­
ny Rose, de Toronto, dans la pre­
mière rencontre au programme.

Le boxeur de Toronto fut le plus 
agressif, mais Ford fut si habile sur 
la défensive que c’est sans doute ce 
qui lui valut la victoire. Rose prit 
toutes sortes de chances pour es­
sayer de loger un uppercut qui au­
rait obtenu des résultats, mais Ford 
para admirablement bien.

L’arbitre McNaulty qui en était à 
ses débuts a donné satisfaction aux 
spectateurs.

COMBAT NUL A QUEBEC

Québec, 28. — Georges Girardin, 
le poids-plume de Montréal, et Kid 
Dubé, de Lewiston, Maine, ont fait 
un combat nul mais très rapide et 
mouvementé, hier soir, au théâtre 
Imperial. Girardin a pris les hon­
neurs dans les premières rondes, 
mais Dubé se ressaisit fortement 
dans les autres rondes et divisa les 
points avec le boxeur de Montréal.

Dans la semi-finale, Joseph Wil­
liams, de Québec, a défait Charlie 
White, de cette ville également.

Mai remis de sa double fracture de 
côtes, il s’agenouillait au milieu du 
ring plié en deux, incapable de 
continuer. Les dix secondes étaient 
comptées et Prunier devenait cham­
pion de France des poids moyens.

Après la décision, Battling Sjki 
faisait irruption sur le ring et vou­
lait se livrer à des voies de fait sur 
Cuny. manager de Prunier. Il était 
obligé de quitter le ring sous les 
huées du public. L’auteur de ce dé­
plorable incident, qui porte le plus 
grand préjudice à la boxe, se verra 
probablement suspendu par la Fé­
dération. _

LES SERIES DE 
LA CLASSE “A” 

DE LA M. B. A.
Les parties jouées hier soir dans 

les séries de la classe “A”, de la 
Montreal Bowling Association, ont 
donné les résultats suivants:

Valor

LES PARTIES 
DE LA LIGUE 

INTER-ASS’N
Voici les résultats détaillés des 

joutes disputées hier soir, dans les 
séries de la ligue de quilles Inter- 
Association :

R. R. Y. M. C. A. Rouge 
Carmichael .. 159 172 137— 478
Payne ............. 176 168 141— 485
Laing ............ 187 175 18ü— 532
Teet ................. 180 171 167— 518
Mann ..............  181 164 182— 527

Totaux . 893 850 807—2550
Sun Life.

Cole .................     154 184 129— 467
Wright ............. 148 188 197— 533
Cochrane .... 150 178 155— 483
Bavne ............... 147 159 167— 473
Scott ................. 172 176 177— 525

Bryson . . . 165 134 169— 468
Béïanger . . 100 167 178— 505
Tahamont. . 169 209 148 5261
Wright . . . 196 222 139— 556
Talbot. . . 190 201 187— 578

Totaux . . 879 933 821—2633 j
Canadien

Jackman . . 213 215 160— 588
Sanguinet . 160 161 234— 555
St-Laurent. 187 189 185— 561
Foucher. . . 208 194 205— 607
Labellc . . . 143 191 192 526

Totaux . 911 950 976—2837
Hector Shoe

Lelièvre. . . 129 165 190— 484
Desroches. . 123 145 172— 440

LLaporte. . . 171 131 140- 442
Favreau. . . 130 179 160— 469
Audy . . 164 187 170— 521

Totaux . . 717 807 832—2356
Besner

Cousineau. . 185 161 186— 532
Bishop . . . 186 144 183— 513
Tabreit. . . 140 168 145— 453
Weinfield . 170 187 198— 555
Mahoney . . 159 199 182— 532

Totaux . 840 851 894—2585

A L’ARENA
DE L’AVENUE

MONT-ROYAL
M. Oscar Benoit, le gérant de

l’Arena Mont-Boyal, nous annonce 
que les travaux de préparations 
pour rhiver vont rondement à son
établissement. Nous aurons de la
glace vers le 7 ou le 8 décembre,
nous dit M. Benoit.

Hier, il nous démontrait la ma-

Totaux
M. A.

i Eaves

Totaux
M. A.

Shaver 
Bann •. 
G. Rose 
Orr ... 
Kyle ..

. 771 885 825- 
A. A. Gris.

. 181 118 183- 

. 185 189 186- 
. 151 181 174-

160 181 128- 
. 143 176 158-

. 820 845 829- 
A. A. Brun.

, 183 151 150-
. 144 143 178- 
. 136 194 193- 

, 166 177 185-
. 177 185 179-

-2481

- 482
- 560
- 506
- 469
- 477

-2494

- 484 
475

- 523
- 498
- 541

Totaux .... 780 850 885—2521
Central “Y” Bleu. 

Thompson ... 149 140 162— 451
Murphy ..........  150 158 107— 425
Morrow ..... 120 147 154— 427

: Ingram ..........  ICO 150 152— 472
■ Shelbournc .. 139 171 166-— 476

Totaux .... 
Lafontaine

734 766 751—2251 
C. de C. Blapc.

Ortiz ............... 132 170 190— 512
Auclair ..........  169 159 189— 517
McKenzie .... 187 150 172— 5U9
Filion ............ 192 183 213— 588
Couillard .... 162 183 159— 504

Laforest .... 220 142 100 522
Couillard ... 144 156 153 153
Giroux 153 153

Totaux .... 813 738 757 2308
M.A.A.A. ROYAI

Perry .... 117 143 123 383
Duncan . .... 151 ... 151
Lafontaine .. 129 113 153 495
Smith . . .... 109 169 161 499
Hickman .... 146 149 197 492
Johnson. ............. 168 114— 282

Totaux . . 712 742 748—2202
Cercle Outremont

Lebeau . . . 127 15C 182— 405
Gagnon . . . 157 129 164— 440
Gascon . . . 203 121 153— 478
Provost. . 157 174 142— 473
Lapiante . 178 158 179-— 515

Totaux . 822 738 820—2371
Central Y

Parmniee . . 175 177 180— 532
Pearson. 147 199 159— 505
Maudsley . . 183 141 203— 527
Baird. . . . 190 102 142— 494
Moir . . . . 191 148 177— 516

Totaux . . 886 827 861—2574

M.A.A.A. Bleu
Leslie. . . . 133 156 169— 458
Brodie . . . 125 145 160— 130
Evelcigh. . . 233 152 174— 569
LeGallais . 142 134 141— 417
Buckle . . 146 153 144— 443

Totaux . . 779 740 788—2307
National No 5

Bonneterre . 143 145 142— 430
Deniers. . . 134 147 154— 435
Florence 154 184 147— 485
Beaudoin 165 147 146— 458
Trudeau. . . 151 188 123— 462

Totaux . . 747 811 712—2270

Wcsimounl A.A.A.
McCaig . . . 131 184 164— 479
Work. . . . 167 158 153— 478
Shaw. . . 159 158 122— 439
Riddlesworth 111 185 202— 498
Brown . . . 148 200 138— 486

Totaux . . 716 885 779—2380

privénient, nu choix de Zbysko ou 
des organisateurs.

Comme on le voit M. Maupas n’a 
pas été lent à relever le gant.

Le club Seattle
bat le Vancouver

Vancouver, 28. Le club Seattle 
u de nouveau augmenté ses chan­
ces dans la course pour le cham­
pionnat de la ligue de hockey «le lu 
côte du Pacifique lorsqu’il a tri­
omphé du club Vancouver, hier 
soir, par un résultat de 8 a 4.

Les équipes étaient comme suit:
Seattle Vancouver

Holmes But Reid
Rowe Déftmse Cook
McCarthy Défense Muckay
Walker Avant Boucher
l'ovston Avant Harris
Riley Avant Skinner
Morris Sub. Parkes

j Breden 
Fraser

Suh.
Sub.

Newell, 
Cotch

Fédération des
commissions de boxe

Toronto, 28. — Le projet de fé­
dération «les commissions de boxe 
et «l'athlétisme est bien accueilli 
dans tout le Canada. Les intéres­
sés se réuniront à Montréal, jeudi,’ 
le 7 «lécenibrc 1922. La proposi­
tion a été lancée par la commission 
athlétique «l’Ontario. Elle a été re­
çue avec enthousiasme de la part 
«les commissions du Manitoba, de 
Québec et de Montréal. Il est pro- 
bable que sera formée une fédéra­
tion nationale, dans un but d’aide 
mutuelle. La fédération aura une 
espèce de chambre «le cbtnpensa- 
tion. Elle s’associera avec la fé­
dération américaine avec laquelle 
les commissions canadiennes sont 
déjà affiliées.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Aflaires
ASSURANCE

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232, RUE ST-JACQUES
T«i. Main S983-4SS2. Montreal.

AVOCATS

L’ASSOCIATION ATHLETIQUE
D’AMATEURS NATIONALE

Le tournoi de Ja c-lasse “C” 
s’esrt continué hier soi'.r, avec le 
même entrain.

Ce soir, la classe “B” alignera 
les joueurs suivants:

[Bertrand-Raymond Blanchard- 
Chanrberland, E. Hhéaume-Blon- 
deau.

La classe “A” jouera mercredi 
soir et les autres soirs, comme 
suit: Bonnet-Marcnessault, P. Rhé- 
aumeiBertrand, Allarddlnlbec.

Ces rencontres sont très suivies 
par les membres de l’Association 
et les amis des joueurs, et le ré­
sultat des parties dénote une cons­
tante amélioration chez les joueurs.

QUILLES
Les champions Bénnrrî-Valin, au­

ront comme adversaires, jeudi soir 
prochain, l’équipe Cardinal-Dufres­
ne. dans une partie de la Ligue de 
quilles, 2 hommes, pour la posses- 
tion du trophée offert par l’Asso­
ciation.

Les parties jouées par Bénard et 
Valin jeudi dernier, indiquent qu’ils 
sont en grande condition, et leurs 
prochains adversaires devront éta- 
nlir «les records pour vaincre les 
détenteurs actuels du trophée.

Les amateurs de quilles sont cer­
tains d’assister à de très belles 
parties en se rendant au National 
ce soir-là.

BALLON AU PANIER
L’équipe du Ballon au panier, 

qui représentera cet hiver Je Na­
tional, dans la ligue de la cité, 
jouera une partie d’exhibition, ce 
soir, av«îc l’équipe du YALC-A., 
succursale nord.

Les représentants du National 
sont en parfaite condition et la 
partie de ce soir contribuera à les 
maintenir en forme pour leur par­
tie régulière qui aura lieu bientôt.

La rencontre aura lieu de 7 à 
8 heures, nu gymnase de la rue 
Cherrier.

Les équipes intermédiaires et ju­
niors de rUniversité de Montréal 
rencontreront celles du National, 
mercredi soir, de 9 à 11 heures, 
dans des parties régulières de la 
ligue canadienne de ballon au pa­
nier.

Les rencontres auront lieu au Na­
tional. Ce jeu devient très popu­
laire chez les membres du Natio­
nal. et les leçons de culture physi­
que se terminent toujours par la 
pratique de ce sport.

Vu l’intérêt que portent les gym­
nastes à ce nouveau passe-temps, il 
a été permis aux officiers de ce 
comité de former trous équipes qui 
représenteront le National dons 
toutes les classes.

Totaux .... 862 845 933—2630 
National No. 6.

Gaudron ........  170 135 154— 459
Mayrand .... 15Ô 141 130— 421
Allard .......... 139 135 137— 411
Aubry ............  151 139 166— 456
Choquette ... 134 161 115— 410

nière dont il s’y prenait pour avoir 
une bonne couche de glace, et d’a­
près ce que nous avons vu, c’est un 
métier assez délicat et difficile.

Voici ce que nous explique M. 
Benoit: Aux premiers indices de 
temps froids, nous avons littérale­
ment inondé l’intérieur de la pa­
tinoire, petit à petit l’eau a péné­
tré dans la terre, et avec la tem­
pérature de ces derniers jours, il 
s’est formé un fond solide sur le­
quel «m a ensuite passé le rouleau, 
ce qui a davantage endurci la sur­
face. Nous arroserons graduelle­
ment avec la gelée et dans une dou­
zaine de jours nos joueurs locaux 
pourront commencer leur entraîne­
ment.

Tous les soirs de la semaine, ex­
cepté le dimanche, il y aura du 
hockey à l’Arena. Les lundis et jeu­
dis seront réservés' aux joutes de la 
Ligue de la Cite. La ligue indus­
trielle, composée de 12 clubs, et di­
visée en deux sections, jouera les 
mardis et vendredis soirs. Les mer­
credis et samedis nous verrons les 
Canadiens à l’oeuvre. Quand ees 
derniers joueront à l'étranger ces 
soirs-là, la Ligue Intcrcolléginle au­
ra la patinoire à sa disposition. Les 
ligues juniors auront le samedi 
après-midi et la ligue Mont-Royal, 
le dimanche après-midi. Il n’ÿ a 
pas eu d’arrangements de conclus 
encore, relativement à la ligue de 
hockey de la province de Québec, 
qui, dit-on, a l’intention de jouer 
ses parties le dimanche soir.

Totaux .... 744 711 702—2167 
National No. 2.

St.-Maurice .. 178 215 196— 589
Sauvageau ... 124 191 176— 491
Laçasse ..........  177 182 174— 533
Cardinal ........ 150 204 199— 553
Lamoureux .. 189 180 187— 556

Totaux .........'. 818 972 932—2722
M. A. A. A. Rouge.

Pearson ........ 157 133 144— 434
Bremner ........ 132 210 135— 477
McCann ..........  148 166 163— 477
McKenzie .... 193 168 166— 527 
Palmer .......... 170 155 148— 473

Totaux .... «00 832 756—2388 
NATIONAL NO 3

Demers ..........  176 158 139 473
Lefebvre .... 155 190 175 520
Cadotte .......... 156 208 143 507
Carmel ........ ’ 152 211 169 532
Aubry ....... 143 107 166 476

Westmount Y.M.C.A.
Markus .... 163 179 137— 479 
Wardrope . . . 130 157 180— 467
Brown................ 144 134 170— 448
Wheeler .... 137 175 143— 455 
Smith................ 126 125 149— 400

Totaux 700 770 779—2249

Central Y.M.C.A. Rouge
Baird.................. 143 133 106— 382
Phillips .... 151 193 155— 499
Resch.................  153 145 158— 456
Orr...................... 155 190 118— 463
Riepert .... 154 159 144— 457

Totaux ... 756 820 681—2257 
R. R. Y.M.C.A. Bleu.

Dawe................ 168 153 173— 494
Stewart .... 141 167 137— 445 
Walton .... 125 140 106— 431 
Goodlett .... 150 181 182— 513 
Parker .... 171 122 139— 432

Archambault & Marcotte
AVOCATS

ao, rn» St-JacQOM T4!.: Main !7«1
Joieph Archambault. C.R.. M.P.. Kmlla 
Marcotte, LL.B., J-Kdm. Gagnon, U.. B.

MEDECIN

Dr J. M. h. PREVOST
De* hipttauz do Parii-Londroo-New-York

Cllnlauc privée pour le traitement 
«les mnlmties Intimes de l'homme et de 
la femmes voles urinaires, reins, vessie 
et maladies vénériennes.

460, rue Saint-Denis, Montréal 
Tel.: Est 7580

ALDÉRX SLAIN, B.A..LL.L.
AVOCAT

Bareau du jaurt SO, rue Notro-Dame-oueat 
Immeuble Duluth, chambre 21.

Tél.t Main S228
Aviseur légal de l'Association des Hom­

mes d'affaires du Nord-Montréal.

Totaux ... 755 763 797—2315

C. de C. Bleu.
Lanouette . . 154 177 160— 491
Constnntineau . 135 167 168— 460 
Charron .... 162 155 229— 546 
Vincent .... 160 150 129— 439 
Charbonneau. . 199 194 185— 578

Totaux .... 782 934 792 2508
NATIONAL no 1

Croteau ........ 188 177 193 553
Dufresne ........ 146 164 156 466
Meunier .......... 155 125 195 475
Lintaux ........ 193 196 213 602
Bénard .......... 177 170 181 528

Totaux ... 810 828 871—2484 
W. Y. Dant Harrison.

! Brain................ 152 116 124— 402
Will................... 151 143 189— 483

! Graham .... 101 147 100— 348 
I Creates .... 110 165 124— 399 
j Valin................  158 169 104— 491

Totaux 682 740 701—2123

Totaux

495

.. 859 832 938 2629 
M-A.A.A,

Foster ............  154 190 151
Gibbs ............. 149 168 199 516
Gardner ........ 188 163 143 494
Wallace ........ 214 174 125 513
Brown .......... 118 202 173 493

Totaux .... 823 897,791 2511 
NATIONAL no t 

Demers . ..
Meunier . ..
Desrosders .

183 139 134 456 
125 129 ... 254
141 182 152 470

Maupas relève le
défi de Zbysko

M. Eimile Maupas, lutteur poids 
lourd de cette ville nous a rendu 
visite ce matin pour nous annoncer 
qu’il relevait Je défi lancé par le 
lutteur polonais, Stanislaus Zbysko, 
à tout lutteur de l’Amérique. M.

1 Maupas est prêt à rencontrer l'an- 
ciiu champion du monde à trois 
jours d’avis et à l’endroit que Zbys­
ko jugera à proipos mais le lutteur 
français préférerais que la rencon­
tre ait lieu à Montréal, en public ou

Deux nouveaux 
champions 

■ de France
PORCHER BAT BREVIERES ET 

PRUNIER TRIOMPHE DE BAL- 
ZAC. QUI ABANDONNE.

Paris, 9 (Par courrier) — Les 
deux combats de boxe, mettfpt en

Ieu des titres de champion tie 
^rance qui se disputaient, hier 
soir, à la salle Wagram, se sont 

terminés par la victoirt des chal­
lengers. Devant Brévières, Porcher 
a gagné par knockout, tandis que 
Balzac, mal remis de son accident 
récent, abandonnait en face de 
Prunier.

Voici donc deux noms nouveaux 
qui s’inscrivent au tableau des 
champions de France, Porcher, 
dans la catégorie des mi-moyens et 
Prunier dans celle des moyens.

La foule était venue nombreuse 
pour assister au choc des tenants 
et des aspirants aux titres.

La première rencontre mit aux 
prises Porcher et Brévières.

Les deux hommes qui accusaient 
le même poids livrèrent une ha- 
laille sévère au cours de laquelle 
Porcher prit constamment le meil­
leur. Touchant du gauche et du 
droit, Porcher harcela sans' cesse 
son adversaire qui ne cherchait 
qu’à placer sa droite. Dès la hui­
tième reprise le handicap de Hrô- 
vières semblait difficile a combler. 
Boxant sans aucune précision, le 
tenant fut nettement décevant. Très 
souvent sa droite qu'il tenait en ré­
serve partait, mais elle arrivait ou 
trop haut ou dans le dos. Brêviè- 
res. à part quelques tentatives, ne 
fit rien d’autre que de se montrer 
courageux. Sauf, au sixième round 
au cours duquel U parvenait à dé­
monter ion advenalre pendant 
quelque! inatanta U ne fit rien d’in- 

VtfntCiP* PovobcTt gtàca fe tut cro*

chet du gauche, doublé d’un upper­
cut du droit mit fin au combat. Il 
battait son adversaire par knock- 
out et devenait champion dp Fran­
ce des mi-moyens.

L’ABANDON DE BALZAC
! Le second matchf le combat Bai- 
j zac-Prunicr dura onze rondes. Les 
' deux hommes pesés avant le match 
j faisaient: Balzac 71 kil. 860, Pru- 
i nier 69 kil. 500.
! Dans le coin de Balsac se trou- !
! valt Battling Siki, il devait faire 
parler de lui à lri‘ fin du combat.

Dès le début, le combat était très ; 
dur. Balzac, qui semblait en belle | 
forme, touchait du gauche et à la i 
fin du premier round parvenait à 
porter une droite assez dure.

Les reprises suivantes étaient à 
l’avantage de Balzac, qui bloquant 
merveilleusement dans les corps à 
corps, avait l’avantage dans le com­
bat à distance. Prunier opposait 
une solide défense à son adversai­
re. Touché par des droites, le chal­
lenger s'accrochait et récupérait 
rapidement. Il revenait même très 
bien et le quatrième round se ter­
minait A son avantage.

Par deux fois, Prunier touchait 
bas. Balzac continuait à placer des 
droites. Prunier rlpoatuit et parve­
nait à porter deux droites que son 
adversaire nccudait nettement. Bal­
zac s’accrochait durant quelques 
instants, mais se reprenait. Après ! 
une sixième reprise monotone t/n 
cours de laquelle les deux combat­
tants firent jeu égal, le 8c round ; 
était dur. Grôce à des droits répé­
tés, Balzac dominait et conservait 
un réel avantage. Los coups du 
champion de France semblaient ar 
river avec plus de force que ceux 
de son adversaire qui tentait de li­
vrer la bataille de près.

Le dixième round était encore à 
l’avantage de Balzac. D’entrée IL 
touchait à la mâchoire, doublai» 
par deux fois, mais ne suivait pas. j

La fin, imprévue pour tous, sur­
venait au onsièma round. Au cours 
d'un échange, Balsac était dure­
ment touché par usa série a» corps.

TABAC
(CUT PLUG)
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d’une % 1b.

Jgrqae» Cartier, LL.L. Alfred Ltbclle
J.-Vlctor Cartier. LL.L. L.-J. Harcela. IX.B.

CARTIER, LABELLE&BARCELO
AVOCATS

Chambra TOSA. Immeuble "Power" 
88-oueat, rue Craig

TEL.! MAIN 5328 MONTREAL

Arthur LALONDE
AVOCAT. PROCUREUR, ETC. 

Etudea Foreat, Lalonde et Caffln. 
Edifice du Crédit Foncier, Montréal. 

Résidence, téléphona: Est 2281.

SALLUSTR LA VERY. MAURICE DEMERS 
2541 Hutchison USA St-Hubert
Rockland S1TI 8t-Loula «7»

LAVERY & DEMERS
AVOCATS ET PROCUREURS

19, St-Jacques MONTREAL

Victor Pagtr Arm. Cloutier
PAGER & CLOUTIER

AVOCATS
Immeuble Power - - SS-oeeet, Creig 

Tél.t Main S5»S

ST-GERIMIN. GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main 5154 3 0, rue St-Jaeqees.
P. St-Ciarmaln, LL.L. £.. Guerin, LL.L., 

B. Panet-Rajmond. LL.L.

Anatole Vanler Guy Vaniar

VANIER & VANIER
AVOCATS

Tél. Main 2452 17, rua Saint-Jarqaee

NOTAIRE

CHS. ARCHAMBAULT
Netalre

75«. AVENUE MONT-ROYAL-EST 
Tél. Bt-Loule 2142

HORACE H.LIPPÉ
NOTAIRE

180, St-JACQUES Main 3228

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

ESTAMPES
CAOUTCHOUC

EN TOUS GENRES

A. Derome & Cie
15. NOTRE-DAME-EST. T41. M. 417»

CADEE81 MIROIRS! MOULURES!

La Cie Wisintainer S Fils Inc.
Menufecturiers—Importatcurs 

IMAGERIES, VITRES. GLOBES. ETC 
Grue et détail

Bureau et upagHsln, Manufacture,
58, St-Leurenl 7, rue Clarke.

MONTREAL, QUE.
Tél,: Plateau 2<I19.

PHOTOGRAPHE
ATELIER

J. H. THIMINEUR
SPECIALITE

Groupe île composition pour Ira fi- 
nUeants de collège.

SoumlMlon fournie sur demande.
2556, St-Huburt Tél. Cal. 849

Manufacturiers de carrosseries

JOS. BONHOMME, Limitée
AUTOMOBILES FORD

Manufacturiers de carrosseries 
de livraison. Vendeurs autorisés 
de l'automobile Ford. Toujours 
en mains: runabout, touring, 
coupé, sedan et camions. Pièces 
de rechange.

200 RUE GUY

HOPITAL
Tél ! EST 27»»

A
Prit modéré*

Hôpital N.-Dame ils I: Merci
POUR INVALIDES 

ISS. ANNE

J.-ACH1LLE DAVID
Entreprene r-léectrlcUn Préaident

H F R W f Fguérie #ans <,ou|e“rIILimil. niopération

Dr P.-il. DANSEREAU
ST-LOUIS-DE-GONZAGUE

Cté.Beauharnois, P. Q.

Comoltatlona d« 2 à 5 p.m. EU «724

Docteur A. DESJARDINS
Médecin de ITnetitut Ophtalmique.—
Maladies dee yeui, de» oreille», du net 

®t d* la gorge
523. RUE ST-DENIS ef,V8t-*I.od„".

DENTISTE

Or Ad. L’ARCHEVÊQUE
chirurgien
DENTISTE

TEL est SMI 9 à 5 heurM

Dr ARTHUR REAUCHAMP
cHmunr.ircx „ dentiste

5MNoS^IS’ MONTREAL

MUSICIEN

J. N. CHARBONNEAU
DIRECTEUR DE L'INSTITUT MUSICAL ET 

OE LA 8CHOLA CANTORUM

WANG, HARMONIE.
CHANT GREGORIEN

3£40'ew* Sainte-CatherineJh>»mçiie: 668 Mullins . victoria 10

PROFESSEURS

cours Art,’hd"T.a;
Iréparetoire» .a, egnn,^,, dirigée i

René SAVOIE, I. C et 1 1
«æ'S-Ææus .‘rSE? es

-Marie ot nu collège Loyola.
t réparation au baccalauréat, à IM 

matriculation.
ENTREEi en tout temp» de l’année 

Résultat» de l'année: de» candidat» p 
„„ „„„ REÇUS.
238, RUE SAINT-DENIS. Tel R», c 

En f«Cc de l'égllu Saint-Jacques

LeblonddeBrumath
259-EST, RUE ONTARIO

“if,1?*!1"' d# France .1 A-I Université Ut.I. officier d'AradémU** 
auteur de plu.leur»

ECOLE PREPAKATOIRE .....
Cour» classique• Drcrct» — examen»

(.oui* sirlclemen! privés -_ Cours'spéciaux 
<1 anglais

INSTITUT LaKOCHE, ENRG.
,,LP : hmt LAROCHE. B. s.

1»6. rae Hte-f athrrine-eit Tél.: Est 74141

OPTICIEN
Examan de la rue 

Lunette» et Lorgnons Tél.t Eat II

ALPHONSE-L. PHANEUF
OPTICIEN-OPTOMETRISTE

2*5, rue Saint-Denia,
Pr.H (le In rue Ontario, MONTRRA

COMPTABLES

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE 
(Chartered Accountant)

Chambre 315,
Edifice Montreal Trust

H, Places d'Armes Tél.: Main 491

L. FONTAINE
EXPERT COMPTABLE 

VERIFICATEUR
ORGANISATION — INCORPORATION 

115. Belgrave — Melrose 250T

J.-A. ARCHAMBAULT
COMPTABLE LICENCIE 

Cl-devant du bureau de l'Inspecteur 
de ITron»it sur le revenu, 

district de Montréal.
30. rue St-Jacques, Chambre 4S

Tél.: Main 1212 
Réaldenr.: Tél. K»t ÜIISW.

- "-m
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A. JKTTE * CH, SS, St-Jaeqe»» chamb 
10, Courtier» en Immeuble», eipwte en nr 
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L'EBAUTE _ _  DANS LE LEVANT
LA RUSSIE, APRES LES ETATS-UNIS, DEMANDE D’AVOIR 

VOIX AU CHAPITRE SUR LA QUESTION DES DETROITS 
— LES RAISONS QU’ELLE DONNE — LES TURCS FAVO­
RISERAIENT LES AMERICAINS.

L’ANGLETERRE, LA FRANCE ET L’ITALIE S’OPPOSERAIENT 
AUX RECLAMATIONS DE LA RUSSIE.

l-ausanne, 28, (S.P.A. La déléga- 
ion russe a mentionné hier les dé- 
narches faites par les Etats-Unis 
>our ^'abolition du huis clos et en 
aveur de l’égalité économique 
Jans le Levant, pour appuyer la 
:ommunication officielle qu’eHe a 
mvoyéc à la conférence et dans 
aquellc elle réclame la liberté de 
larole sur toutes les questions qui 
r seront étudiées.

La Russie s’objecte énergique- 
nent à ce qu’on limite son droit de 
prendre part à la discussion du 
datus futur des Dardanelles; elle 
orétend que toutes les questions 
qui figurent au programme de la 
conférence ont une relation étroite 
avec la liberté des Détroits et 
qu’une paix durable ne pourra être 
obtenue dans le Levant qu’en per­
mettant aux délégués russes de 
participer librement aux délibéra- 
dons en les plaçant sur le même 
pied que les 'autres grandes puis­
sances.

Dans leur demande officielle, les 
Russes affirment que le seul moyen 
pour la conférence d’espérer réa­
liser une plus grande équité dans 
les relations entre les nations, est 
de suivre des principes d’égalité. 
Ce voeu avait été exprimé à l’ou­
verture de la conférence et avait 
été confirmé par les récentes dé­
clarations du représentant des 
Etats-Unis.

L’Angleterre, par la bouche de 
lord Curzon, a ratifié entièrement, 
dit-on, cette ligne de conduite et 
les porte-paroles français ont ap­
prouvé l’attitude américaine.

LA TURQUIE RECLAME
Pariant du territoire contesté de 

Mossoul un délégué turc a annon­
cé que la Turquie réclamerait la 
souveraineté sur ce riche district 
pétrolifère et distribuerait les lots 
de da façon la plus égale possible, 
en donnant toutefois 1a préféren­
ce aux Etats-Unis, vu que ce pays 
n’a pas de desseins politiques en 
Turquie.

La présence des Russes à la con­
férence aura certainement une 
grande portée sur les discussions 
futures. Ils ont avisé officiellement 
la conférence que toutes les ques­
tions concernant l’indépendance 
de la Turquie étaient intimement 
liées à la question des détroits et 
en conséquence à la Russie. Toute 
décision prise sans prendre en 
considérafion les intérèis de in Rus­
sie sera assurée d’avance de ne 
donner aucun résultat si le but de 
In conférence esl d’établir une 
paix durable.

(Dépêches de la nuit.)
QUESTIONS ET REPONSES ; sur le même pied que les autres 

, . , puissances qui assistent à la confé-
Paris, 28. (S.P.A.) — Le corres- rencc. On dit aussi que la France 

pondant de 1 agence Havas a Luu- l’Angleterre cherchent à indui- 
sanne a posé a la délégation bn- e Italie à adopter la même atti- 
tannique certaines questions aux- tude.
quelles les réponses suivantes ont RETICENCE DE BONAR LAW 
été données:

Premièrement. Est-il vrai que Londres, 28 (S. P. A.). — Répon 
le gouvernement anglais considè- dant prudemment aux questions qui 
re connue non avenu l’accord de j iaj étaient posées à la Chambre des 
la Tripltice de li)2tt? communes au sujet des dettes inter-

Rèponsè. — Le gouvernement ainées et de la décision du gouver- 
anglais a toujours été oppose ^ c,rt nement de se conformer ou non à 
accord parce que les Etats-Unis ! j.attitU()e indiquée dans la note de 
n’en faisaient pas partie. Les Etats- j Balfour, le premier ministre a dé- 
Unis ayant formellement condam- c|aré qiie nj ia France, ni ITtalie 
né cet accord dans leur dernière j n>avaje|1j soulevé cette question à 
note, nous n avons pas de raisons jjausnnne, mais que si elle venait 
de ne pas le dénoncer. A nos yeux, sur jc tapis |e gouvernement se 
1 accord de LU) est lettre . consi(jérerait parfaitement libre de
lord Curzon a rendu visite au se-i oùs^es asoects 1
nations f Cenève dLam'hc der* M. lVonar Law a évité toute «Hu­
nier et dans "quel but? sion directe à la note de M. Balfour,

Réponse. — Lord Curzon s’est en mais a clairement laisse entendre 
effet rendu dimanche à Genève, oiL due le gouvernement actuel ne se 
il a rencontre sir Eric Drummond, croyait nullement lie par cette note, 
le secrétaire général. Le but du1 ‘ai* thROUIFvoyage de lord Curzon était de vi- A , A 1 ÜHytJul
siter les quartiers généraux de la Angora, 28 (S. P. A.). — D’après 
Société des nations qu’il ne con- un décret du ministre de l’Educa- 
naissait pas. Il est possible qu *l tion, toutes les écoles étrangères de- 
ait eu 1 occasion de parler de la vront désormais se soumèttre aux 
possibilité de soumettre a la S0* | règlements turcs concernant l’ins- 
cieté des nations certaines Rues- pectj0n et la surveillance des écoles, 
lions litigieuses discutées à la < on- école dans laquelle l’ensei-
terence tie paix, gnement donné sera contraire aux

Troisièmement. — Quelle repon intérêts turcs sera immédiatement 
se pensez-vous que lu conference j,rm£e
donnera à la demande des Russes. ' , e (^crct stipUle aussi que Fen­
de participer a tous les travaux de seign<>nient de la langue turque sera 
la conference. obligatoire dans toutes les écoles et

Réponse. - Leur demande est h| tenue (|es livres et la corrcs- 
inacceptable. Nous nous en tenons IWvn,ianpi» tontes les maisons i la nota ,l„ U noven.bre dernier. P»"(^ ,X en ta”

TRAITE TURGOiAMERilCAIN de plus, les employés de toutes les
maisons étrangères, à 1 exception du

Paris, 28. (S.P.A.) Une dépê- personnel technique, devront être 
t he au Temps dit qu’il est question (if,,. Turcs et la moitié des actions 
h Lausanne de la préparation d’un des compagnies auxquelles des con- 
raité séparé entre In Turquie et cessi0ns sont accordées devra être 

les Etats-Unis. Le ebrrespondant jétenue par le gouvernement, 
croit que ce projet a fait le sujet

Dix manquent encore à l'appel
On croit que neuf élève* et un professeur ont per­

du la vie dans l’incendie du collège de Saint- 
Boniface — L’origine du désastre reste mysté­
rieuse.

Déclaration du R. P. Filion.

(Dépêches de la nuit.)

du long entretien que Richard 
Washburn Child a eu nier avec Is- 
met-pachu.

“Si un tel arrangement était fait 
ici, ajoute le correspondant, “cela 
changerait entièrement le caractè­
re de la conférence et la position 
de In Turquie serait, considérable­
ment renforcée”.
OPPOSITION AUX DEMANDES 

TURQUES
Lausanne, 28. (S.P.A.) Dans les 

cercles officiels on est sous i’im- 
pression que la France et l’Angle­
terre s’opposeraient à la demande
de la Russie à l’effet d’être mise n’admettent pas d’exceptions.

ANGORA IGNORE LES CAPITULA 
TIONS

Constantinople, 28 (S. P. A.). — 
Répondant à une note des Alliés nu 
sujet des prétendus empiétements 
ur le commerce étranger, le gouver­

nement d’Angora a déclaré qu’il ne 
reconnaissait pas les capitulations ; 
qu’elles constituent un anachronis­
me; que tous les accords dans les­
quels une limite de temps n’est pas 
spécifiée sont susceptibles d’être dé­
nonces et que le gouvernement 
d’Angora ne fait que mettre en vi­
gueur'ses propres règlements qui

Winnipeg, 28. (S.P.C.) — Neuf 
étudiants et un membre du person­
nel du collèige de St-Bonifaee, qui 
se trouvaient dans l’édifice lorsque 
l’incendie prit naissance, n’avaient 
pas encore répondu à l'appel hier 
et l'on croit que tous ont péri dans 
les flammes.

L’appel s’est terminé à midi hier, 
mais aucune déclaration officielle 
au sujet du nombre de personnes 
qui étaient dans le collège n’a été 
publiée; on croit cependant que 195 
personnes, dont 154 étudiants, huit 
religieux, dâx scolastiques, neuf 
frères, neuf ecclésiastiques et cinq 
domestiques, se (trouvaient dans 
l’édifice ce soir-là.

Le nombre total des étudiants qui 
suivaient les cours du collège est de 
343, mais un 'bon nombre couchaient 
chez leurs parents.

Le R. P. FHion, provincial des 
Jésuites, a dédlaré que sans l’affole­
ment dont firent preuve plusieurs 
des victimes, il n’y aurait pour ainsi 
dire pas eu île pertes de vie. La plu­
part de ceux qui ont péri dans l’in­
cendie brisèrent les rangs que les 
maîtres des dortoirs avaient fait 
former et on ne les revit plus. Le 
R, P. FHion a ajouté que la plupart 
des victimes avaient péri dans in 
partie centrale de l’édifice où un 
certain nombre d’étudiants se pre- son Ht.

cipitèrent pour gagner le troisième 
étage par l’escalier central et fu­
rent emprisonnés au milieu des 
flammes.

ORIGINE INCONNUE

Quant à l’origine du feu elle reste 
encore un mystère. Les fournaises 
étaient chauffées au bois et en con­
séquence il est peu probable que 
l’une d'elles ait fait explosion. 
Quant à la possibilité que le feu ait 
pris naissance dans >le laboratoire 
de physique, les autorités du collè­
ge ne semblent pas prêtes à accep' 
ter cette théorie. On dit qu’il j 
avait dans le laboratoire situé au 
troisième étage, trois bouteilles' de 
chlore qui servaient aux expérien­
ces et l’on croit que le gaz s’échap­
pant des bouteilles pendant l’incen 
die a suffoqué quelques-uns des étu 
diants et les a empêchés de gagner 
l’extérieur.

On a aussi (découvert hier que 
cinq mille cartouches destinées aux 
cadets du collège avaient été dé­
posées sous le lit du R. P. Lacouture. 
Elles avaient été livrées deux jours 
avant l’incendie et le R. P. Lacoutu­
re a déclaré aujourd’hui que 
n’ayant pas (de place pour les met­
tre, il les avait fait déposer sous

LA NAVIGATION

ENTRE QUÉBEC 
ET MONTREAL

VILLES. — LE QUEBEC EST EN 
HIVERNAGE A SOREL.

1 niatin, attendant leur chargement, 
j Leur départ, qui ne saurait guère 
! tarder beaucoup maintenant, cons- 
; tituera la clôture définitive de la 
: saison de navigation d’été pour cet-, 

te année.
Voici quels sont ces navires: le

Canadian Raider, le Canadian Ran­
cher, le Canadian Trapper, le Can­
adian Trooper, le Canadian Hunter 
et le Canadian Aviator, de la marine 
du gouvernement (0); le Lord Duf- 
ferin, le Welland County, le Grey 
County, le Lirgar County, 1’Edward 
Munch et 1’Hampstead Heath, de la 
“Canada Steamships (6); le Monte­
zuma et le Bollngbroke, de la compa­
gnie du Pacifique-Canadien (2); le 
Margaret Coughlan et le Meldeskin,

La Canada Steamships Company 
a décidé de laisser le Saguenay en 
service entre Montréal et Québec 
jusqu’au 30 du mois courant. Ce
navire avait fait son dernier voya- ,

l’an dernier, vers le 25 novem- ; de la compagnie Thos. Harhng and
Son (2); le Ballygally et le bonnet­
te, de la compagnie McLean, Kenne­
dy, Ltd, (2); le Reuel, de la compa­
gnie Robert Reford (1) et le Man­
chester Brigade, de la compagnie 
Furness Withy (1).

Tentative de fusion

ON FERA D'AUTRES EXÉCUTIONS
Le président de l’Etat libre d’Irlande déclare que 

la mise à mort des irréguliers est la solution la 
plus pratique — Mise en liberté de Mlle Mac- 
Swiney.

LE CAS DE
M. J.-A. ROBB

UN MINISTRE FEDERAL PEUT- 
IL ETRE TAXE PAR LA VILLE 
D’OTTAWA.

Londres, 28. (S.P.A.) Discu-; faisait la grève de la faim devant
ant ce nue le correspondant de les portes de la prison de Mount- 

Dublin du Daily Mail appelle "la joy your protester contre l’incar-
nouvelle phase du gouvernement eératlon de Mary, a essayé de la 
par l’appl cation de la maivèrc | voir, mais elle s’est i rouvre mal et 
forte”. M. ’Wiiliam-T. Cosgrave. a dû être transportée dans une mai- 
président de l’Etat libre, a déclaré i son où elle recevra les soins que 
que l’exécution d’Erskino Childers j réclame son étal, 
était inevitable et il a ajoute. .1 ai ; , , . ...i'iiïi mkuv
bien peur quMl y en ait d autres. A *jA k\MILLE LHILliLKS

Dublin, 28, (S.P.A.) — ’La eorpo-Nous ne souhaitons par, cos exécu­
tions et donnerons bien cher pour 
les éviter, ma s il n’y a pas d'autre 
solution. Nous avons cherché d'au- 
*rcs moyen ; et n’on avons pas trou­
vé. Il n'v a que les irréguliers eux- 
aiêtnes qui peuvent y mettre un 
terme.

“S'ils meiten. bas Mes ! fines, les 
exécutions cesseront. S’ils arrivent 
cinq inimités seulement avant qu’u 
ne exécution ait -lieu et qu';ls fas 
sent leur soumission, je serai heu-1
ceux de signer la grâce du condam- —-----
né. Nous n’avons ors autre chose ,.rvvci-it m-i- nrvvxri?en vue que ta paix et la prospérité kSl LE.ÇONSLIL QLE DONNE
de Finlande; ies exécutions cons i

ration de Dublin a adopté aujour­
d’hui une résolution de condoléan­
ces à l’adresse de ta famille d’Ers- 
kine Childers, le chef républicain, 
exécuté la semaine dernière.

SE SERVIR DE
SUBSTITUTS

LE BUREAU FEDERAL DU

Ottawa, 28.—(S.P.C.)— Le juge 
Mulligan, de la Cour de révision, a 
pris en délibéré l’appel de M. J.-A. 
Robb, ministre du commerce, con 
tre la taxe municipale sur le revenu.

La ville a frappé d'impôt le Irai 
tement de $8,000 du ministre sous 
prétexte que ce traitement est tou­
ché à Ottawa. M. Robb objecte que 
n’étant pas citoyen d’Ottawa, cette 
ville ne peut lut imposer une taxe,

La ville se prévaut du jugernen! 
de la Cour d’appel qui a décrété 
que M. N autel, membre de la Com 
mission des chemins de fer, était 
sujet à la taxe sur le revenu de la 
ville d'Ottawa pour le motif qu’il 
gagne et touche son traitement

COMBUSTIBLE. 
IV ANTHRACITE.

MANQUE

Ottawa et une pour remplir ses 
fonctions M. Nan tel doit habiter Ot 
tawa.

M. Nantel n'habite pas permanent 
ment à Ottawa, mais il y a son do 
micile.

I,o juge Mulligan ne tardera pas 
à annoncer sa décision.

La diminution
de la natalitétuent une menace, non pas une pu 

nition.
“Si jc suis assassiné comme plu- ,T_‘7’ Raris, 10 (par poste), L’Allian

sieurs de mes cnllèpues Font été, I Ottawa. 28 (b.V.A.) Pans une , ce Nationale pour l'accroissement 
c-Ma ne changera rien. 11 y en a ; note envoyée hier soir, le bureau i de la population française commu- 
d'autres oui sont orèts à prendre fédéral du combustible fait remar- nique aux journaux le tableau de la 
nos places. quer encore une fois aux chefs de nntalité dans les dix plus grandes

“Je n'ir aucune crainte pour jpyers qu’il nous viendra peu d’an- villes de France durant les trois 
l’avenir, mais jc crois que d’ici à ■ ihrucite des Etals-Unis et que nous premiers trimestres de l’année en
une dizaine de jours k discorde at-i prions mieux de nous procurer | cours.
teindra son apogée, nuis elle dimi-ides substituts. Les consommateurs 
nuera graduellement e! disparaîtra i comme les marchands, dit-on, se 
neut-è're ensuite complètement. trouvent à faire face à une silua- 

“Nos autorités militaires disent j UoV,,ui F°.lV;rait devenir très gra- 
que notre portion dans le pavs de- si '* public ne se déeide pas à 
vient de joiv en jour plus forte, se procurer des substituts. Le bu- 
Nous capturons les chefs des irré-!reau du combustible ajohte que le 
guliors et tout indique que la po- j manque d’anthracite va probable- 
pulation civile se groupe de plus | ment continuer cet hiver et le pu- 
en plus nombreuse derrière nous. | blic américain a été averti de son 
L'avenir est loin d'être sombre.” I côté de se procurer en substituts

■rv r inrurr environ pour 30% de son approvi-1 naissances sont tombées de 78,167
r,,> umseni iv jsionnement. Le manque d’anthra-! en 1921 â 7t,256 en 1922.

Dublin, 28. (S.P.A.) Marv Mac- cltl‘ ti'i fHilra probablement pas U ressort de ces chiffres que le
avant février, alors que ce sera le nombre des naissances a diminué 
temps où le transport de Fanthra-)de près de 9 pour cent d’une année 
cite sera très difficile à cause des à l’autre. Si la diminution a été aus

A Paris, de 39,794 naissances en 
1921, on tombe à 35,830; à Marseille, 
de 9,255 A 9,024; à Lyon, de 7,157 à 
6,690; à Bordeaux, de 4,300 à 3,845 
à Lille, de 3.903 à 3,345; à Stras 
bourg, de 3,312 à 2.982; à Nantes 
de 2,869 à 2,711; à Toulouse, de 
2.368 à 2,306; à Saint-Etienne, tie 
2,678 à 2,397; à Nice, de 2,171 
2,126.

Dans l’ensemble de ces villes, les

Swiney a été remise en liberté, 
hier soir à 7 heures et a été trans­
portée dans un automobile à l’hô­
pital Mater. Sa soeur Annie, qui

OUI
NOUS REPARONS LES

ORNEMENTS D’EGLISE
Confiti-naun »•* répsratiaiu 

d‘*rncni*nU «n <«tvr* d* 
UutM «ertM. Sttiafactlon nb-

Tous desnins fournis 
gratis sur demand*.

LES OUVRAGES D’ART 
EN CUIVRE, LTEE.

94T Ranralnot R. illl j

mauvais chemins d’hiver.

M. Thornton
à New-York

Ottawa, 28, (S.P.C ). — M. Geo.- 
P. Graham, qui remplace le minis­
tre des chemins de fer, est parti

si importante dans les campagnes 
que dans les grandes villes, il y aura 
en France cette année 70,000 nais 

i sances de moins que Fan dernier.

Dans Lanark
v, , - - ____; Ottawa, 28, (S.P.A.) — M. Geo.

pour New-York afin de rencontrer : P. Graham, ministre de la milice et 
sir Henry Thornton, le nouveau dl- ï de la défense, va prendre part à la 
recteur du réseau des chemins de j dernière assemblée de la campa- 
fer nationaux canadiens qui sera ' gne libérale dans Lanark avec 3e 
à New-York, aujourd'hui, et qui premier ministre, a Smith’s Falls, 
se rendra A Ottawa après un séjour samedi soir. M. Charles Stewart, 
d’un ou deux jours à New-York, ministre de l’intérieur, sera aussi '

, On s’attend à ce que sir Henry dé la partie et fera un discours à II n'v avait plus que vingt navi- 
(.Thornton arrive à Ottawa, jeudi. Perth, ce soir, ires exactement dans notre port re

ge
bre. „

Le Québec est parti de Québec 
hier pour Sorel, où il passera Fhi-
VtI' LES TAUX DE PASSAGE

Une dépêche venant de Paris 
mande ce qui suit à propos de la 
récente conférence des armateurs 
tenue à Bruxelles:

"Le représentant d’une compa- LondreSi 28, (S.P.A.) — Une
gme de arma- nouvelle tentative pour fusionner
assistait a la ccâtférençe des ar , nouveau les deux factions du
nUrS ndU Hiî-kî, m,c ks décisions pftrti liWéral :* été faite à une réu- 
Bruxelles. déclare Rue Icsdeusions nion des llbéraux et des Hbéraux-
Prises en ceüe ®c„cca^,1" n,l ! nationalistes qui a eu lieu hier 
pas aussi importantes q i soir. Huit personnes, y compris un
d’abord annoncé. Les réductions ancien assjsiaient Pà ceP€

réunion. On dit que la discussion 
a été des plus amicales.

Aucune conclusion définitive n’a 
été atteinte, mais il a été décidé de 
tenir une autre réunion Ha semaine

dans les taux de passage de pre­
mière et de deuxième classe sont 

5 pour cent environ 
et ont été décrétées, non dans le 
but de provoquer une augmenta
tion du nombre des voyageurs, «n‘r «pe ­
inais simplement pour égaliser les Proi,na‘ne- 
prix des différentes compagnies.” ,L. td. esP»;1» chez les liberaux 
1 et les nationalistes qui sont en fa-

VlCTIMES D’UNE COLLISION veur de la fusion est de laisser les
T. ,. choses suivre leur cours et de 

Londres, 28 (S.P.A.) Lne ue-jcompter s„r ]a coopération parle- 
pêche datée de Barcelone a l agen- mentaire pour amener «elle fusion.
ce Reuter dit que Fon appréhende -------- ---------------
qu’un certain nombre de person-j 
nés ne se soient noyées au cours contrôle 
d’une collision entre un vapeur et i » t
un bateau de la douane. Dix cada- dCS aeroplanes
vrex avaient été repêchés lorsque la _____
dépêche en question fût envoyée et New-York, 28 (S. P. A.), — Les of-
sept personnes sauvées. Le nombre ; fjcjers chargés de faire respecter la 
des passagers qui ont élé victimes prohibition ont annoncé qu’lis dé­
lies Hots du fait de la collision se* manderaient au Congrès américain 
•ait de quatre-vingt. de faire des lois régularisant la ve-

Des scaphandriers font des rc- i nue des aéroplanes du Canada. Ces 
•lurches actives dans les flancs du ois sont devenues nécessaires à cau- 
ir-vire qui a coulé. se du grand nombre d’aéroplanes

«r,r-Ttv ùui transportent des liqueurs de 
IMMIGRANTS MOINS NOMBREUX yjontr^j,j aux environs de New-

„ ,, „„ v „ A.i iJYork. Quelques-uns de ces aviateursQuéI)6C» 28. - \oiCl QU . , sont nor nprcr»mip*i>t'L----- i” ovant ; sont sustentés par des personnesnombre des nassagegr. q , y. t (r^s r{chps qUj SP servent de ce 
voyagé à bord des océaniqu^, moyen pour remplir leurs caves de 
débarqués à Quebec au cours liqueurs alcooliques.
saison de navigation d été qui --------....................
vient de se terminer par le départ,,
hier après-midi, de VEmpress of Successeur dll 
Britain, de la compagnie du Paci­
fique-Canadien. Nous publions en i 
regard des chiffres de cette année ; 
ceux de l’année dernière.

major Vanier

Première classe 
Deuxième classe. 
Troisième classe
Total.............................77,096

Ottawa, 28' (S.P.C.) — Le major 
1921 J.-P.-U. Archambault, D.S.O., M.C.,

j et titulaire de 1a Légion d’Honneur, 
3,601 vient d’être nomme aide-de-camp 

.31,457 28,880 de Son Excellence le gouverneur
.40,826 48,026 j général du Canada, lord Byng de 

Vimy, en remplacement du major
Tfc

1922
. 4,813

78.507 C.-P. Vanier parti pour le collège 
militaire de Cambrrley, Angleterre, 
où il doit suivre un cours de deuxComme on peut te constater, si le _ 

nombre des touristes ayant voyagé, ; ans
au cours de cette année, dans les s Ue major Archambault, qui fait 
première et deuxième classes, a etc | partie de la milice canadienne do- 
quelque peu supérieur â celui de puis 1910. a combattu dans les 
l'année dernière, il n’en a pas été rangs du I
de même pour les passagers de troi­
sième classe qui ont été considéra­
blement plus nombreux en 1921. On on 1920.

i>:.„ ___

22ème Régiment comma 
capitaine durant la grande guerre. 
Il a été promu au grade de major

On parle, dans In capitale, de la 
du capitaine

en attribue la cause au fait que l’im­
migration durant la présente année I nomination prochaine 
aurait été pratiquement nulle. Oswald Balfour comme secrétaire

Le nombre des navires ayant ( militaire du gouverneur général, 
mouillé dans le port de Québec au
cours de la saison e«t de 144. Quant Un autre versement
à la moyenne des passagers pour ^ _____
chacun de ces navires, elle a été de La compagnie des tramways a 
546. (versé le milion et demi qu’elle doit

à Montréal en redevances annuel-LE “MARBURN" ET LE “REGINA”
Le Marburn (autrefois le Tuni-

sian), de la compagnie du Pacifi­
que-Canadien, a fait sa première pp- 
parition de la saison dans le port de 
Saint-Jean avant-hier. H repartira 
le 5 décembre prochain à destina­
tion de Liverpool, via Glasgow.

I-e Regina, de la ligne "White- 
Star Dominion, a entrepris, samedi

les inscrites au contrat, la somme 
de $957,853.93. Le dernier verse­
ment vient de ’'arvenir au tréso­
rier au montant de 8318,720.86.

La compagnie a donc effectué 
quatre versements, cette année; le 
premier de 8182,368.71 en janvier; 
le deuxième de $195,915.48, en 
avril; le troisième de $260,748.88 
en juillet et le quatrième de 8318,- 
720.86 en novembre. Elle est enco­

dedernier, son premier voyage h des
tination d’Halifax et Portland. H i re en dette pour une somme
est parti directement de Liverpool, j 146.0/ 
son port d’attache régulier.

NAVIRES DANS LE PORT
Pour rhumes, grippe ou influenza 
rt comme préventif, pr»np« I»» comprimé* 
In xa t ( fs Rrnma Qalnln*. Ivt botte porte 
1* «Ignnture de B. W. Ornrvr toMurrt- 
vou« <iue vous ohtmies Br*a«>, «Oc. Fa­
brique au Canada.

TELEPHONE EST 8000

Aux Brands Magasins
Sous-vêtements pour garçons

COMBINAISONS blanche* ou nuan­
ce naturelle, marques Mercury et Vel- 
Knit, pour garçons; solde. Un sous- 
vêtements de laine très 4 
chaud; chacune..................... 9

SOUS-VETEMENTS en laine 
écossaise, marque Penman; ca­
misole à devant double; gran­
deurs 22 à 32, pour camisoles et 
caleçons; prix, le mor- ge 
ceau..................................

-Au premier.
hst

r
Grande Vente de Chocolats

m

m

Nous nous sommes procuré 
a des conditions exception­
nellement avantageuses un 
lot de 1096 boîtes de choco­
lats des meilleures marques 
canadiennes, et nous nous 
empressons de faire bénéfi­
cier notre clientèle de cette 
aubaine. Grand choix de 
chocolats Bordeaux, nougati­
ne, avec centre aux noix, ca­
ramels, gelée, érable, citron, 
ananas, fraises; quelques 
marques avec amande sur le 
dessus.

96 BOITES DE CHOCOLAT CRESCENT de MOIRS;
50 boites de CHOCOLATS Nectar de Martineau;

400 boites de CHOCOLATS de la Montreal Biscuits;
50 boites de CHOCOLATS DUPUIS préparés par la Cie Low- 

ney;
400 boites de CHOCOLATS Parisiens;
50 boîtes de CHOCOLATS mélangés Standard Spècial;
50 boites de CHOCOLATS COLONIAL;

Ces chocolats sont bien empaquetés dans des 4 "TO 
boîtes de 5 ibs assortis, mercredi, votre choix à At M 9

—Au rez-de-chausséc.

Faites vous partie de notre club

BLUE BIRD ?
Si non, inscrivez-vous dès 

aujourd’hui et profitez des 
avantages exceptionnels 
que nous offrons aux mem­
bres de ce club.

La machine à laver élec­
trique Blue Bird fera un 
cadeau idéal pour Noël. Ré­
servez la vôtre dès aujour­
d’hui. y

Termes faciles : 9.50
comptant —- solde par ver­
sements mensuels de 14.00 
chacun — Rabais spécial 
pour les acheteurs au 
comptant.

Demandes de plus amples renseignements au rayon de 
l’électricité. —Au deuxième.

tgjag»

rAU ROYAUME DES JOUETS

CLAVIGRAPHE
Un jouet intéressant et 

pratique pour fillettes et 
garçonnets; complet et prêt 
à servir; trois dimensions,
1.25, 410, 10.50

VIOLONS 
Beaux VIOLONS de fa­

brication japonaise; son ri­
che; ce violon est beaucoup 
plus qu’un jouet; +É OC 
avec archet,

METALLOPHONE 
Un jouât musical, qui 

plaît aux petits: 3 dimen­
sions ,7, 12 et 15 notes.

•76» |.25 rl 1.50

VOITURETTES DE POU- 
PEËS

- VOITURETTES tout en 
rotin, fini ivoire; roues 
caoutchoutées; une valeur 
exceptionnelle 
à................... 3.00y

Grande vente de bas
BAS en pur cachemire, pour 

dames, fillettes et garçons; tri­
cot par côtes 1/1 et 2/1; très 
belle qualité, en noir seulement; 
aussi BAS GOLF laine et coton, 
pour garçonnets; nuances: gris, 
noir, mélangé et bruyère; rê- 
vers de couleurs variées; poin­
tures 7 à 10. La pai- .49
re, .. ............................

BAS en cachemire uni ou à 
côtes larges, pour dames; choix 

de plusieurs nuances unies ou 
•binées; pointures fil/2 QO

_____  10. La paire..........  " ®
BAS en cschemnt: uni ..unes; nuances: marine, gris, brun,

ainsi que noir; pointures 814 à 10. La paire, 1.25
BAS en cachemire uni, pour dames; flèches do fantaisie dans 

Int côtés; nuances: gris, brun foncé, marine et noir; 4
pointures 8Vi à 10. La paire,............ *............... .... AaMeJ

BAS en cachemire anglais, pour dames; tricot n côtes fines ou 
larges; choix de plusieurs mélanges de couleurs; poin- «% /§
lures 8^ à 10. La paire,................................................ <£■"#«#

—Au rez-de-chausséc.

dPtMPtifsSffère®
)ii i .......................
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